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LE CAS DU LIFE

Au parlement d'Ottawa aussi bien
qu'à celui de Québec l'on a protesté
contre les allégations contenues dans Je
numéro du magazine américain Li/e en
date du 5 mai au sujet de l'attitude du

Canada français en cette guerre. Tandis

qu'à Québec l'honorable Adélard God-
bout, premier ministre, et l'honorable
Maurice Duplessis, chef de l'Opposition,

ont défendu l'honneur de leur province,
c’est un Anglo-Canadien, représentant
une circonscription canadienne-françai-

se, M. Robert Ryan, député libéral des
Trois-Rivières, qui s'est chargé de cette

tâche au parlement d'Ottawa.

Les allégations dé Life constituent

une attaque autant contre le Canada
français que le gouvernement King. Ce

inagazine accuse la minorité canadienne-

française d'être favorable aux puissances

de l’Axe et de former une sorte de cin-
quième colonne idéale nazie, qui, grâce

au chantage, conduit à sa guise le régime
Mackenzie King. Aussi Life conseille-

t-il à Ottawa ‘de se libérer de la cour-

roie de transmission que l'Axe possède
au pays français du Québer”. L'attaque

dirigée contre la province de Québec
n'est qu’une tactique. Elle vise d'abord
a ameuter la population anglo-canadien-

ne contre le premier ministre King et
par là l'amener à imposer la conscrip-

tion pour service militaire outre-mer ou

l'écarter du cabinet pour laisser la place

a des hommes qui ne tiendront pas
compte de l'attitude du Québec. Le con-

texte de l'article de Life permet d'en-
trevoir clairement les intentions de ce
magazine. Entre les allégations de Life

et celles qui ont circulé et circulent en-
core en certains milieux canadiens, il

Pxiste tant de points de ressemblance
que, si l’on nous disait que cette attaque

est d'inspiration canadienne, nous ne

serions pas surpris.
L'honorable Adélard Godbout et l'ho-

norable Maurice Duplessis, à Québec, et
M, Ryan, à Ottawa, ont bien fait de pro-
tester contre cette calomnie lancée con-
tre le Canada français. Parlant de la

province de Québec, le député fédéral des

Trois-Rivières a dit avec raison: “Cette
population est aussi patriote et loyale

que tout autre Canadien en cette en-

ceinte et ailleurs. Il n’y a pas lieu de la
calomnier ainsi. Je réclame une inter-
vention des autorités.” La province de
Québec n'a pæs de leçon de loyauté à
recevoir de n'importe quelle autre pro-

vince.

Chaque fois qu'un magazine ou un

Journal américain s'attaque à la loyauté

de la province de Québec depuis le com-
mencement de la guerre, nous protestons

a bon droit. S'est-on jamais arrêté à
penser que ces publications répètent seu-
lement les calomnies que, depuis cinq
ans surtout, une certaine presse et cer-

tains hommes au Canada, répandent sur

le Québec? Au cours de cette période,

gu’'est-ce que ces gens et cette presse

n'ont point dit contre cette province?

C'était une province fasciste; non seule-
ment la population, mais le gouverne-

ment, l'Eglise catholique, le cardinal en

tète. C'est un nid de propagande nazie.

Que n'a-t-on pas dit encore? Que la

province de Québec menait par le bout

du nez le gouvernement féderal et qu'il
1allait que cela cesse. Sur tous les tons,
l'on à répété ces calomnies. On en a
entendu jusqu'en plein parlement cana-

ien. Un des députés de la gauche, M.
White, représentant la circonscription

de Hastings-Peterborough, disait lui-
même, le 11 mars dernier: “Je dirai au
ministre de la Justice que la province de

Québec n’est pas tout le Canada. I] est
temps que la population canadienne af-
firme que le pays ne se laissera pas gou-
verner selon les volontés et les désirs

de la province de Québec.” Pourquoi
prenait-il cette attitude? Parce que le
ministre de la Justice ne voulait pas
accepter de gouvernement d'union na-
tionale qui imposerait la conscription

pour le service militaire outre-mer.
On a parlé d'interdire Life. Ce ma-

gazine ne mérite pas autre chose. Le
souvernement canadien ne devrait pas
nésiter à procéder contre lui. Mais, en
<tricte logique, s’il en venait là, il aurait

dù commencer par les publications ca-
nadiennes qui depuis le commencement

de la guerre ont répandu les calomnies

® ue Life reprend aujourd'hui contre le

(‘anada français.
Camille L'HEUREUX

 

Je suis convaincu et je voudrais convaincre

es autres que la vie est singulièrement précieu-

ce, of l'on sait voir ce pourquoi elle nous est

icnnée et ce Que Nous pouvons et devons en

‘aire Ol.Laprane.

    

La guerre de l’Irak et

— ses conrséquences

En Irak, ja situation est plus sérieuse
que l’on ne pouvait le croire au début,

car les flots de pétrole qui se déversaient

à Tripoli et à Haifa pour alimenter la

flotie britannique sont arrêtés. Les

pompes qui refoulaient le pétrole jus-

qu'à lu Méditerranée ont été détruites.

En Iran, les Anglais ont d'autres sources

d'approvisionnement. et très abondan-
tes. Mais les Etats-Unis n'en prévoient
pas moins le moment où ils devront
expédier une grande quantité de pétrole
en Méditerranée afin de ravitailler la
flotte britannique.

Les conduites de pétrole de l'Irak
constituent la route pétrolifère la plus
importante du monde; elles permettent
en effet d'acheminer de Kirkuk vers la
Méditerranée quatre millions de tonnes
par an d'un pétrole brut lourd, visqueux
et riche en soufre.

Pour amener le pétrole de Kirkuk à la
Méditerranée en deux points différents,
des travaux énormes ont été nécessaires.
D'abord, il fallut transporter plus de
2.000 kilomètres de tubes d'acier repré-
sentant 123.000 tonnes, 25.000 poteaux
métalliques, 6.000 kms de fil de cuivre,

120.000 isolateurs, du matériel de forage

pour les puits d'eau, du matériel d'équi-
pement pour la construction des camps

et des stations de pompage, etc... soit

au tota! 220.000 tonnes de matériels di-
vers. Un parc automobile destiné à ef-
fectuer les transports comprenait 284

camions et tracteurs, 319 remorques et
69 voitures de tourisme, soit au total
671 véhicules répartis en quatre dépôts.
Le travail accompli parles seuls camions
fut de 23 millions de tonnes-milles, ce
qui équivaut au deplacement d’ur con-

voi de 200 camions de 5 tonnes qui ac-
complirait un trajet autour du globe.

Avant de diriger le matériel déposé
dans les ports de Tripoli, de Caiffa et

Abadan vers les quatre dépôts princi-
paux, il fallut éliminer deux obstacles

importants constitués par le Tigre et
l’Euphrate dont les eaux sont très rapi-
des. On construisit à cet effet deux té-
léphériques qui permirent de transpor-
ter souvent des camions chargés.

L'installation de lignes téléphoniques
fut nécessaire avant la pose des condui-
tes; ces lignes furent complétées par
sept postes radiotéléphoniques.

La France a fourni plus de 50 p.c. des

tubes et des réservoirs. Si les comman-

des de pompes furent attribuées à Wor-
thington, firme britannique, les systè-

mes de protection des stations de pom-

page contre des attaques éventuelles de
nomades ont été établis par des entre-

prises françaises (Métal Déployé, Tra-

vaux en fer de Maubeuge). C'est dans

les fournitures de tubes que la contribu-
tion de l’industrie française (Louvain et
Recquignies) a été particulièrement im-
portante; des entreprises anglaises, al-

demandes et américaines ont également
fourni des tubes. La construction des

installations dans le port de Tripoli a
été également réservée à l'industrie
française. Ces installations compren-
nent 15 réservoirs de 13.000 mètres cubes
chacun dont l'exécution a été confiée à

diverses firmes connues (Travaux en fer
de Manbeuge, Worns & Cie). Les mêmes

sociétés ont fourni également 13 réser-
voirs de 5.000 mètres cubes placés près
des stations de pompage.

Plus de 6.500 personnes ont été em-
ployées à la construction des pipe-lines
françaises et anglaises de Mossoul, oeu-

vre gigantesque, d'une importance mili-
taire et économique indiscutable, dont
l'exécution a exigé des tonnes d’or ainsi

qu'une coopération internationale sans
précédent dans l'histoire.

Des Anglais, des Américains, des Hol-
landais ont contribué à la mise en valeur
des pétroles de Mossoul. Mais leurs ef-
forts n'auraient pu trouver leur place
normale si trois grands ingénieurs fran-
çais ne s'étaient acharnés à poursuivre,

] sans voie ferrée, la réalisation de ce sys-
tème de transports dans le Proche-
Orient que les Allemands avaient tenté
d'entreprendre en octobre 1903.

Ch. G.

 

Au Jour le Jour

Tel journal de langue anglaise qui à
l'occasion ne se gêne pas pour faire
appel aux préjugés contre la catholique
et française province de Québec, s'em-
presse de prendre la défense de cette
province et. de ses habitants dès qu'une
revue ou un journal étranger mal infor-
més se mêlent d’écrire des balivernes à
leur sujet. Il y a là, pour le moins, un
manque de logique inexplicable. Il y a
peut-être bien un peu de jalousie dans
tout cela: “Je sais la laideur de mon nez,
dirait Cyrano; mals je ne veux pas qu'on
me le dise.”

« -

M. Henri Bourassa sortira dune re-
traite prolongée pour porter la parole,
le 20 mai, à I'Auditorium du Plateau, à
Montréal. La soirée est organisée au
profit des RR. SS Bénédictines de St-
Eustache, comté des Deux-Montagnes.
M. Bourassa parlera des remeédes qu’il
convient d'apporter aux maux qui ron-
gent actuellement notre société. M.
Boureisa n'a pas porté la parole en
public depuis assez longtemps. Il est à
prévoir que l’Auditorium du Plateau ne
sera pas assez vaste pour contenir la
foule qui voudra entendre le chef de
notre école nationaliste.

v

M. F.-C. Mears, correspondan: de la
“Gazette” de Montréal à Ottawa parle,
dans une de ses dépêches à son journal,
ds deux journaux d'Ottawa. D veut dési-
gner évidemment nos deux confrères de
langue anglaise Sans doute n'a-t-il ja-
Mais entendparier du “Droit”. bien

qu'il travaille. d'un bout de l'année à
l'autre. avec deux représentants de no- 
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tre journal qui, conune lui, sont mem- |
bres de la Tribune des journalistes, à la !
Chambre des communes. Que dirait-il.
si l'on faisait semblant d'ignorer l'exis- ;
tence do la Gazette” ? ‘

x x x

Croyez-le ou Non: Staline affirme
qu'il vient de refaire l'armée russe à la |
lumière des enseignements de la guerre ;
moderne. Or, le conflit actuel ne dure|
pas depuis deux ans. C'est dire qu'en |
moins de vingt-quatre mois, Staline a
entièrement reconstitué son armée, dont
la faiblasse, au cours de la campagne de !

Finlande, a étonné tout le monde. A!
fréquenter Hitler, Staline commence à.

 

prendre l'habitude des déclarativns
sonores.

ARGUS.

BILLET

La vertu de force

Ceci, écrit en marge de la Semaine
de la famille, de la journée d'Action ca-
tholique, et des, fêtes patriotiques de

mai et de juin.

Il faut, tout d'abord, se mettre dans

la tête que la vertu de force n'eriste pas
pour rien.

Ce n’est pas, en effet, une vertu à

conserver au laboratoire, pour simple
plaisir d'analyse, mais une vertu d'usage

dans toutes les circonstances de In vie.
La force n’exclut pas la bonté; loin

de là, l’expérience montre qu'elle peut

lui donner naissance. Quand l'on écri-
ra la vie de certains hommes très pa-

tients el très doux, trop même, selon
un grand nombre, on apprendra que cet-

te inaltérable bonté cachait fort habi-
lement un caractère toujours prêt à
éclater. . : |

Pas plus que la force ne détruit la

bonté. La bonté, simplement considérée,

comme tendance à souffrir également le
mal comme le bien, n'est plus de la
bonté, mais de la faiblesse apparentée
à la lâcheté. Pour obtenir sa fin, la;
force n’a souvent besoin que de se faire
pressentir. N'émane-t-il pas des forts

un rayon avertisseur.
Comme la nature humaine vicie tout

ce qu’elle touche, la furce répugne à

certains tempéraments sensibles. Pour

eux, la force, c'est un rouleau com-

presseur. Pour qui regarde à froid, cette

vertu trouve son prir dans sa puissance
d’ordonner toutes choses. Telle force
suppose la lumière d’un esprit clair. On
ne bdtit pas dans la nuit.

Et pour reprendre un thème déjà :

entonné, ajoutons qu’il faut se mettre!

dans la téte que la vertu de force pour

le bien doit égaler au moins les abus de

la force pour le mal.

L'incompréhension de cette vérité de

la Palisse fait que les bons retardent
toujours ... et qu'apparemment le mal
triomphe toujours, ce qui laisse entendre

aux imbéciles que c'est bien sun droit.
Que d'eremples viennent ici à la mé-
moire et que nous ne pouvons citer, tant

ils sont humiliants!
La vertu de force ne consiste pas uni-

quement à défendre des tranchées déjà
envahies, mais à porler les premiers

coups. L'Apôtre n'a pas dit: Souffrez

le bon combat, mais combattez le bon
combat, ce qui oblige à quitter ia douceur
de la table ou celle du lit, à porter l’ar-
mure et l'épée, dès la pointe du jour et

jusque dans la nuit. C’est, sans doute,

une vertu de résistance et une vertu de
défense; mais pourquoi ne serait-elle pas
une vertu de conquête? Avons-nous vu
dans l’histoire de l'Eglise des apôtres
manquant de la vertu de force?

Les grandes vérités que certaines
journées nous invitent à étudier et à dif-

fuser, à quoi bon en parler avec l'inten-
tion de ne pus les vivre et les faire

triompher? Ces congrès et célébrations
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LA SEMAINE DE LA FAMILLE.
 

 

 
En feuilletant
les Journaux Comuimen souvent l'on antend dire

de ia part de Jeunes époux que l'on

ne veu: pas avoir d'enfants: C'est 
 

! LA PATRIF — Tour à tour les

| trop dur, ceia exige trop de sacri-

L'enfant. joie et
de la famille

|ces; si lon eléve une famille. il
bars, dou est aortie toute ule ge- faut rester pauvre.

: moins offert contre l'Allemagne, qui

revues étalsuniennes Life et Time,

issues de la mêmé boutique franco- !cause de tant de Maux, de tant de

phobe. persistent à asperger les Ca- {corrupuons, de tant de miseres. I

nadiens français de propos diffama- jà fallu dix ans de lutte intrépide

toires. Voici qu'un nommé Eliot ; conduite par ce géant de la pensée

Janeway qui. à defaut de réputa- let de là parole que ful Monselgneur

 

tion, se prétend Paul-Bugéne Roy, pour redresser

Ceux lé a l'entourage une situalion devenue aarmanic.

ui nous intime du Prési- Les survivants de cette phalange de

QT

BoM. dem Roosevelt, lutteurs courageux ne peuvent con-

dénigrent prend à son comp- | revoir que le législateur remetie dé-
te les rengaines libérément la population dans un

calommnieuses périodiquement profé- semblable péril, surtout en ces heu-

rées contre le loyalimme de notre Tes excessivement graves ou les res-

groupe ethnique. Ces dénigreurs { ponsables de l'administration publi-

professionels valent-ils la peine que Que devraient s'ingénier à rendre ‘
nous relevions leurs injures? Nous ; plus facile à la collectivité, la pra:i-

hésitons même à les signaler, tant ‘QUe de l’économie, de la vertu, du

elles sont à la fois venimeuses et Tenoncement même purement civi-

absurdes. Les chefs officiels de: Glue.

l'Eglise et de l'Etat dans notre pro- | Nous avons pleinement conscience

vince, Son Eminence le Cardinal Vil-

leneuve et l'honorabie Adélard God- | pourrait légitimement en contester

bout ont tout récemment encore l'opportunité s'il se donne la peine

proclamé l'adhésion franche et sin- | de réfléchir sur le sérieux de la si-

cère du Canada français A la lutte tuation présente et sur la probabi-

terrible dans laquelle la Démocratie! lité de maux pius grands?

chrétienne est engagée contre la!

Dictature révoiutionnaire. Il n'est | x * +

qu’une manière de traiter raison-‘ L'ETOILE DE L'EST, Coaticook.
nablement avec les feuilles empoi- - La saison de l'été va nous rame-
sonnées genre Life et Time, c'est de Def le flot des touristes qui vont

les renvoyer avec mépris à

lire,

sa source | . parmi
! Profitons tricts. les pius

* x * ld
e cette

LE NOUVELLISTE. — La Grèce, | vitants, ou Us pas-
| manne

toute petite qu'elle fut, n'en a pas
derriére eux, dans

y lanca quarante divisions, la plus leur sillage, des sommes qui récom-
4 +

remarquable résistance. Eile a leur
te- | Penson: bien des fois par

nu beaucoup plus longtemps que des '“Mffre les municipalités et les in-
nations plus for-
tés par la prépa- peines, même des dépenses, pour les

ration militaire et | attirer dans leurs parages.

effectifs. Ce!

Le jeu de

l'Allemagne  **
le fléchisse- penser de grosses sommes pour leur

; embellissement, mals toutes peuvent

faire beaucoup pour se rendre at-

trayantes et coquettes de façon à

attirer le touriste et son argent. Où

Si la Grèce a pu tenir si long- l'on jouit de paysages déjà enchan-

temps en dépit de l'énorme dispa- ! teurs, d’une nature qui se prête déjà

rité entre son armée et celles de à la transformation, ia tâche sera

l'AUemagne et de l'Italie, c'est qu'e!- d'autant plus facile et quels sont les

le était une .nation unie où Berlin €NdrOÏlS de notre province ou il n’y
ne possédait pour bien dire pus de à pas d'appoints naturels dont on

cinquième colonne. La Grère avait | NE puisse tirer profiu?

le grand avantage de posséder l’uni-« C'est alors qu'il faut de la Coopé-
té nationale et d'être une du point ation pour donner à un village, à
de vue ethnique, Jai Qropagende une localité la grace et l'attirance

allemande ne pouvait doncy rècou- |Nécessaires. Il n’y a pas d'édit mu-|
rir à sa tactique qui est de dresser |Picipal qui pourrait forcer un fer-

par

ment de l'armée yougos:ave et coin-

cée entre les forces allemandes et

italiennes. que la Grèce a finale-

ment dù s'avouer vaincue

On sait que cette tactique a donné :?t démantibulés de la clôture ræthi-

slovaquie, en Yougoslavie. Partout !terre, le long de la grand'route,
où une nation se compose d'éjé. |par une riante clôture neuve, à pi-

nération de buveurs, qui ont été a!

Toutes les municipalités du Que. |

- n'est que débordee | bec ne peuvent se permettre de dé- |

He.as! il est bien vrai gue lor-

ganisation sociaie moderne ne fa-

vorise guère les familes nombreuses.

C'est la un crithe don: toute ia s0-

ciété subit déjà le châtiment

Mais ia privation de certains

avantage tempureis n'esi-ele pas

:. compensée par le bonheur si natu-
‘re’ et si profond de répandre la vie?

L'enfant n'est-il: pas le plus grand

bien que puisse recevoir une famule.

C'est Dieu qui a fait les hommes.

C'est Lui qui à distingué les sexes

‘er déposé dans ie coeur de chacun

‘un instinct puissant, l'amour. qui

ies porte l’un vers l'autre Dieu a

: voulu l'union intime et stanle de

l'homme et de la femme afin qu'iis

| parcourent ensemble leur pèlerinage

y lci-bas: “L'homme quittera son père

e: sa mère et s'attachera à sa femme

de la gravité de tels propos. Qui’
 

'

L'exposition

missionnaire

[ de Sherbrooke

| L'organisation ae l'Exposition

“le comité général. A tour de rôle,

(tiers généraux de l'organisation,

seront en laissant 1 dans la salle des Anciens, au sémi- |

"naire S-Charles Borromée. Hier

‘soir, c'etait au tour du comité de
! publicité. .

! Après une semaine de propagande

dire aujourd'hui que dans tous les

| coms de la province de Quebec.
dans une bonne partie de l'Onta-

rio, ainsi que dans plusieurs états

de ja Nouvelle-Angleterre, l'on sait

"que c'est & Sherbrooke qu'aura lieu

‘l'Exposition Missionnaire de 1941,
‘la quatrième à être tenue dans la

‘province de Québec. Plus de cin-

,quante journaux. quotidiens,
i dOnmiadaires, ainsi que revues et pé-

| riodiques d'un caractère religieux,

! patriotique et national, ont été
| “alertés et contribueront au pro-

grès de ces assises religieuses que

{lon veut couronner du plus grand

succès possible.

Outre le comité de publicité pro-

_prement dit qui se charge de main-

| tenir l'intérêt de cet important evé-

heb- .

Trois

splendeur

e: is devieniron: une sewe char”

Gen. II, 24. Mais Mé:: à vou:

te manage en vue de :a famiuie. en

vue aes enfants ‘Croissez et mu.-

tijpnlez-vous . ‘Gen. I! 28

| La nature de l'homme etar: ans!
faite le mariage ne peut apporter

AUX CONJoM…IS Paix, joie et bonheur

compiets que grace aux enfants.

Celle inatitt'10Nn fondamentale de ia

; societe ne donne tout son rende-

iment que lorsqu'elle porie son fruit

nature:, l'enfant

© La venue des enfants cimente tou-

Jeurs pius intamement l'union des

époux et lui donne asa stabl!ite.

| Puisque : enfani cons:itue en que.-

:Qque sorte ia svnthèse des deux vics

| des conjoints. à sa venue les époux

sentent croire mutue'ement leur

amour

la presence des enfants puritie

l'amour et le fortifie, Grâce aux

| sacrifices qu exigent ‘eur e.evage et

‘eur education, 1 se devejoppe dars

le coeur des parents une generosi'é

, profonde qui est le pius riche épa-

nouissment de amour puisqu'il

“aboutit au don de soi.

| Et volLh comment (es enfants

fruits d'in ~mour fort e: genereux,

sont porteurs de joie, de paix et de

bonheur chez ‘es époux au coeur

bien faut

“ +QJO00-

Les fuyers où …s enfants ne sont

{pas venus aporter une vie nouvel:e

deviennent bien vite froids e: glacés,

leurs tracer immanquablement l'itinéraire ;'Missionnaire, qui aura lieu & Sher- La famile est porteuse de vie et ici

! éditeurs et de cesser ainsi de les de leur tournée parmi les lieux les brooke du 13 au 20 juillet, se deploie ‘ja mort régne. Dés que les feux

Que le mensonge retourne a Pius pittoresques de notre province, petit à petit par un travail assidu l’Aes premières années commencent à
nos dis-| des différents comités qui appuient s’etendre. ia vieillesse s'annonce

!triste et murose. La vie Ne con-
: . | . +

agréablement in-'les cumités s'assemblent Aux QUAr- |tinuera pas dans cette familie c'est

un arbre qui se desseche.

La ou .a familie fall son oeuvre

!de semeuse de ve, Une parpetuel:e

jeunesse égaie :e foyer. Le jeune

couple peut vieillir en paix. La fa-

; mille respiendira toujours: la Jeu-

| dviidus qui se seront imposés des‘ par la presse, l’on est en mesure de ‘nesse, ja force, la beauté, LA VIE
‘sy épanouiront toujours. Cette fue

“mile, c'est un grand arbre qui

; pousse des racines profondes, dont

les branches s'étendront partout et

dont les rejetons se perpétueront

sans jamais cesser.

Les enfants sont vra.ment à

joie et ia spiendeur des familles

00000

Faniih.e canadienne-fruigalic fa-

“mille cathoilgue, oh! ne va pas ree

‘nier ton paus beau titre de noulesse?

Méprise des théories décadentes et

! continue à être féconde selon ja

voonté de Dieu

Famil.e canadienne, daigtie con-

| dnuer à chercher un bonheur sime-

p.e. naturel et profond dans tes

,enfants don’ Dieu seu! doi. Tégier ,e

inombre

;nement, un comité de propagande

est aussi a l'oeuvre pour présenter r antun groupe ethnique contre l'autre, | mier à remplacer les pleux pourris | cor, les formes les plus diverses (bonheur contre

des fruits en Belgique, en Tchéco- ‘rique qui borde lamentablement sa |

Ne va pas échanger oe relig.eux

les plaisirs artifie:s.

failacieux et trompeurs que peut

les multiples aspects de l'Exposition procurer une vie égoiste où l'on
Missionnaire. Il est fort probable tarit les sourves de !a vie.

aussi que la radio sera invitée à Soix chrétienne! Sois féconde!

participer à cette croisade qui cons- ; CoilaLore à l'œuvre de Dieu et il

 présentent les conditions les plus favo-

rables. Et à l'heure où l'on crie que
partout diminuent les caractères, peur-,
quoi ne pas insister sur la vertu de force,

comme seule capable de donner le vrai
visage de l'apostolat et de l’héroïsme.
Nous sommes déjà trop férus de sensi-

blerie, et nous ne nourrissons pas assez
nos intelligences de, réalités qui excitent

à la pratique de'la vertu de force. Les
bons garçons remplissent la rue et le
perron d'église, au point qu’on dirait
qu’il n’y a plus de place pour les chefs.
Nos sociétés nationales abondent en
poète du farniente. Le reste somnole. Ah!

qu’il est don d'être bon et .. . tranquilie!
En pareil cas, on se dit pacifiques, ce
qui est un non-sens, car le pacifique est
un bâtisseur de paix et non un profiteur.

VIATOR

 

EPHEMERIDES

Il y a vingt ans

LE 7 MAI 1921

A 'a veilie de la conférence imperiale. le

premier ministre de la Nouvelle-Zé:ande décla-

re que les Dominions britanniques qui sont

situés sur les bords de l'océan Pacifique ont le

devoir de renforcer leurs moyeus de défense

nationale. Il est heureux de constater qu'il

existe actuellement d'excellentes relations entre

le Japon et la Grande-Bretagne. mais il ne

veut pas préjuger de l'avenir.

Des sénateurs américains demandent que le

gouvernement de Washington prenne les mesu-

res nécessaires pour empêcher les industriels

allemands d'Inonder de leurs produits le Marché

des Ftats-Unis. .

Les Mennonites soni mevontents des lois

scolaires du Manitoba et se préparent à émigrer

au Mexique.

Les Alliés se préparent à occuper 'r bassin

industriel de la Rube Or espere cepentan: gue

les Allemands, pour éviter cette occupation.

accederont aux demandes qui leur sont faites.

Les relations entre les Etats-Unis et le

Mexique deviennent plus cordiales.

Les membres de la commission des écoles

séparées d'Ottawa témoignent leur estime

envers M et Mme Samuel Genesi qui viennent

de célébrer le vingt-cinquieme anniversaire de

leur mariage

ments ethniques différents et par- de fantaisie
tant s'opposant pour des -alsons de

langue, de culture ou de croyances

religieuses, l'Allemagne tente de

mettre en pratique le vieil axiome

‘Diviser pous régner”.

+ #* +

L'ACTION CATHOLIQUE. — A

l'heure actuelle, seuls les magasins

de la Commission des Liqueurs ven-

dent les boissons fortes, et à la bou-

teille seulement. En vertu de l'ar-

ticle cing de la nouvelle mesure, les

hôtel et les cafés

vendront  désor-

| quets coquettement titue une intelligente publicité.
peinturés, ou obliger un villageois | nour la “Reine des Cantons de
à entourer son jardinet d'un mur de l'Est”. le diocèse et toute la ré-
‘fleurs tendres près duquel le touris- | gion,
te s'arrêtera pour prendre une pho-

tographie, quitte ensuite à s'attar- | sionnaire nous vaudra la venue de
der pour d'autres trouvailles et à | milliers de visiteurs parmi lesquels,
dépenser donc son argent. des centaines des plus hauts digni-

EH taires ecclésiastiques et représen-

tants de communautés missionnai-
res dhommes et de femmes. Grace

| au déploiement considérable que
moment a, me & profit chaque (yon donnera aux kiosques alignés

+ aul régie chaque journée tdans la vaste enceinte du manegecomme si elle était toute sa vie, ce- |
lui-là ne souhaite ni n'appréhende|

 

| En effet cetie exposition —Mi:-.

militaire de la rue Belvédère, l'Ex-;

Îte benira'

Clément Baribeau, ptre.

j Prof. au Séminaire d'Ottawa
|
|

 

| Le travail. entre autres avanta-

Res. à celui de raccourcir les jour-

nées et d'étendre Ja vie.

| Diderot

 

|
i

i
i

‘Le regime | rene
Le

regime mais des boissons le lendemain. Sénèque

i des buvettes ‘OTtes. pas seule- * ox ow
=== ment ala boutell-| La vieillesse prématuree releve

le pour consom-

mation extérieure. mais au verre au

repas, et même en dehors des repas

dans nombre d'hôtels,

On reviendra donc au régime des

toujours de l'intempérance.

abords de la cinquantaine. il est

par un bon cuisinier,

L. Trénel 
 

Apprenons l'Histoire
de notre cher pays

REPONSES AU QUESTIONNAIRE
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i A—Lorsque Samuel de Champlain fut sur le point de mourir, il vou-
lut rédiger son testament. Malheureusement, il ne se trouvu.t auprès de
lui aucun notaire et son état ne lui permettait pas d'écrire de sa main
un testament olographe. Il fit done venir sept témoins et devant eux ma-
nifesta ses dernières volontés. C'est ainsi qu'il institua comme légataire
universelle la Vierge Marie. Malheureusement ce testament fut attaqué
par l'épouse du défunt, Hélène Boullé. La cour donna raison à l'épouse
du fondateur parce que les volontés du Lestateur allaient à l'encontre

Aux

parfois bien dangereux d'être servi ;

position prendra la forme d'un ka-

léidoscope où sera mise en lumière
l'œuvre des missions canadiennes

répandues dans toutes les parties

du monde.

| Suivant de pres le Congres de la
Société Canadienne d'Histoire de
I'Egilse Catholique, l'Exposition

Missionnaire ne laissera personne

indifférent à Sherbrooke, dans le
diocèse et dans tous les cantons de

l'Est. £ans doute, au soir de cette

Exposition comme au soir du con-

grès de l'Eglise, on voudra entendre:
dire chez nous par des visiteurs de
marque: “Ce fut plus beau à Sber-

brooke qu'ailleurs”.

La semaine dernière, à une as-
sembiée qui réunissait le comité

général et tous les comités, Son
Excellence Monseigneur Philippe |
Desranleau a expliqué les grandes

lignes de ces assises. Depuis, cha-
que comité a travaillé sans relâche.

dans son domaine. à jeter des ja-
imme. Une autre grande assemblée

aura lieu dans une quinzaine de
jours aiors que les comités présen-

teront un rapport de ce qui a été

fait.

   
 
  de son contrat de mariage.

B—I fallait employer un moyen arbitraire. Talon ne recu.a pas
devant cette mesure. Il fit saisir tout le fil qui se trouvait dans les bou-
tiques et dans les magasins, ce qui créa immédiatement un besoin pres-
sant de ce produit. Le résultat ne se fit pas attendre. Au bout de trois ‘
ans on avait déjà commencé à récolter du chanvre en quantités considé-
Tables. De plus, pour secouer l'apathie des plus réfractaires. Talon offrit
d'acheter à un bon prix le chanvre qu'on lui offrirait. Les hésttations

C—En 1819. Mgr Plessis, pour eviter des difficultés qu'il prévovait |
de la part des auwriwes civiles, asai'

premier archevêque du Canada. En 1844, les difficultés avant été je-

vées, le Saint-Siège réalisa le projet en reunissant dans la province ec- .

clésiastique de Québec le diocèse de ce nom et ceux de Montréal, Kingston
et Toronto, Cest Monseigneur Joseph Signay que le Pape honora du
titre de premier archevéque du Canada. II reçut le palfum dans la ca-

| thédraie de Montréal. Cet événement suscita un véritable enthousiasme
chez les Canadiens français parce qu'il consacrair le siège fpiscopai ne |
Quebec comme le prernier et le plus vénérable du Canada stnon de)
l'Amérique du Nord.

 
prirent fin et l'on vit les fermiers s'adonner de plus en plus à cette ,
culture. On ne tarda pas à voir s'organiser d'importants tissages de toile. .

Gécune honneur ce devenir ie |
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BELLEVILLE $3.35 LONDON $9.05 OWEN SOUND $ 9.15
HAMILTON $7.15 NIAGARA FALLS, 8.25 PETERBORO $ 4.60
KINGSTON $2.80 SARNIA 10.40 WINDSOR $11.80

Prix reduts à plusieurs avtres endroits.

Depart 10.45 p.m., VENDRED!, 16 MAI

d'OTTAWA 900 em, of 10.45 pm., SAMEDI, 17 MAI

LIMITÉS | Deport de WINDSOR, CNR. 1230 am Mardi, 20 mai

gd CPR. 325 om. Merdi, 20 mei

Depart de tous las œutres endroits, jusqu'eu LUNDI, 19 MAI
B...ets non valables dons le trom No 5, de Tornto, 7 4 h pm.

Voitures ordinaires seulerne-.t

(HEURE SOLAIRE)
NOTE: plus taxe féderole

Pour renseignements complets, consultez les agents C. N. et P. C,

Canadien National - Pacifique Canadien  
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DEUX POINTS
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IMPORTANTS
Dans la nouvelle loi des liqueurs. — Le dimanche n’est pas

entièrement préservé, et l’on revient malheureusement
à la vente au verre de l’aleoo!. — Par ailleurs la loi, qui
contient certaines améliorations, sera sévèrement ap-
pliquée. promet-on.

La nouvelle loi des liqueurs, que vient d'adopter l'As-
semblée législative de Québec, renferme certainement du bon,
puis du moins bon. Elle constitue un progrès sur certains
points, et un recul sur l’un ou l’autre. On a voulu faire une
loi de tempérance, comme
chaque fois qu’on

on a toujours oulu le faire
légiférait là-dessus, mais il est bien

à craindre qu'on n’y soit pas encore parvenue cette fois, pas
plus que jusqu'ici. Il semble qu’on ait cherché à contenter
à la fois ceux qui réclamaient pius de rigueur et ceux qui
demandaient encore plus de latitude ou qui tout au moins
auraient bien préféré que les choses ne changessent point
pour la peine. Les premiers sont les véritables apôtres de la
tempérance, les seconds sont les intéressés au commerce de
l'alcool, intéressés direets ou indurects, et ils comptent na-
turellement un certain nombre de sympathisants.

Mais, lorsqu’on croit pouvoir contenter tout le monde
et son père, dit le proverbe, il arrive qu'on ne satisfait en-
tièrement presque personne.

Il faut souligner, certes, que la nouvelle loi prohibe toute
vente de boisson forte le dimanche, relève de 18 à 20 ans
l’âge où il est permis d'acheter de l'alcool, interdit toute en-
seigne et affiche extérieure portant une annonce alcoolique,
restreint la réclame des journaux, dans laquelle il sera inter-
dit de dire par exemple comme on le faisait mensongèrement,
que l'alcool favorise la santé, possède une haute valeur nu-
tritive et curative. Il n’y aura plus de vente de boisson forte
dans les chambres d’hôtels et d'auberges. Les plaintes ne se-
ront plus modifiées et les arrestations des délinquants pour-
ront se faire sans mandat.

Mais il y à aussi ceci que le dimanche n’est pas pleine-
ment préservé, tel que demandé par des milliers de pétition-
naires. On interdit bien la vente de la boisson forte ce jour-
là, mais on pourra se procurer du vin et de la bière, avec repas,
de 1 heure de l'après-midi à 9 heures du soir, et il est à re-
douter que les abus et désordres dénoncés jusqu'ici se répè-
tent. L’Action catholique diocésaine, réunie en congrès ré-
gional dimanche dernier, à Pointe-Gatineau, a vivement dé-
ploré cette faculté, dont on usera ai largement, il va sans
dire, d'acheter et de consommer publiquement de la bière et
du vin, le dit jour.
Sans doute il n’y a pas de mal à prendre modérément du

vin ou de la bière à son repas, le dimanche, mais, justement,
on se rendra dans les établissements où ces liqueurs se ven-
dent légalement pour en consommer plus,que de raison. Le
repas sera interminable et des gens passeront des heures à
boire, se grisant et s’enivrant même, avec tout ce que cela
comport-- de conséquences.

D'ailleurs, ceux aui veulent absolument boire le diman-
che, modérément ou non, peuvent toujours facilement s’ap-
provisionner le samedi. On voulait faire cesser tout com-
merce dominical des boissons afin de préserver cette jour-
née d'occasions de désordres et de scandales, afin d’en faire
une journée publiquement tranquille et publiquement respec-
tueuse de son repos et du repos d'autrui. tel que prescrit par
la loi divine et la loi civile.

Le congrès régional de l’Action catholique diocésaine a
aussi fort regretté le retour de la vente au verre des boissons
fortes. Jusqu'ici ces liqueurs alcooliques n'étaient vendues
que par les magasins du gouvernement. Cela pouvait réelle-
ment favoriser la tempérance. La vente au verre, donc lu
vente au détail constitue un recul dont il y a lieu de s’in-
quiéter. Vente et consommation de ces boissons vont se faire
plus facilement contrairement à ce que la loi (nous disons la
loi et non pas Ja tolérance de ses violations) permettait jus-
qu'ici.

L’Action catholique se réjouit cependant de la ferme in-
tention que nourrissent les autorités, selon ce qu’elles décla-
rent, de réduire le nombre des débits et de faire observer
rigoureusement la nouvelle loi. Des débits, nous en avons
certes beaucoup trop et cela est une invite à l'intempérance,
ainsi qu’aux infractions de la part des tenanciers, puisque
ceux-ci, pour faire assez d'argent ou en faire davantage, re-
courent à des moyens illicites et illégaux afin d’arriver à
soutenir une trop rude concurrence commerciale.

L'observance rigoureuse de la lof, qui n’en serait pas ? Il
faut done croire aux bons desseins des autorités, sans être
cependant assez naif pour se faire à ce propos trop d’illu-
sions. Il y a tant de choses qui surviennent, qui se produi-
sent, tant d'interventions politiques ou autres.

A tout évènement, faisons cofiance à ces autorités sur
les bonnes intentions qu’elles disent avoir. Cela n’empêche-
ra pas les apôtres de la tempérance et les citoyens raisonna-
bles d’avoir l’oeil au grain et de revendiquer lorsqu’il y aura
lieu.

La cause de la tempérance, de la vraie tempérance, es*
trop importante pour
sans relâche.

qu’on

DÉCLARATION

OPTIMISTE…
pene

(Buite de la première page)

lutte terrible se livrerait pour la
maitrise Ge l’eir et de la mer.

“I) faudra, poursuivit M. Mensies,
que le peuple américain consacre
tout son génie à la production
d'instruments de guerre “si la
Grande-Bretagne veut être assurée
de la victoire qu'elle entrevoit déjà.
De l'aide que les Etats-Unis accor-
deront à is Grande-Bretagne et de
la vitesse avec laquelle ils lui accor-
deront cette aide dépend la durée
de la guerre.

“Les Etats-Unis peuvent rendre
un grand service à l'humanité. Ns
peuvent faire des avions, surtout des
avions de bombardement et le plus
possible comme le demandent les
chefs militaires britanniques.

“Il reste cependant un problème
en suspens. C'est de savoir avec
quel rapidité vous pourres vous
mettre à l'oeuvre et atteindre le
maximum de votre production.
Nous attendons votre décision, le
monde entier attend votre décision.”

Et M. Menties continua en ces
termes: "L'Australie n'a pas davan-
tage d'intérêt à la politique euro-
péenne que vous en avez. Comme
vous, nous sommes à des milles et
des milles de l'Europe. Comme
vous, nous menons une vie que nous
aimons. Mais cette guerre n'est pas
une guerre où la politique de lEu-
zope est en jeu. Il s'agit des prin-
cipes qui conduisent l'humanité.

“Si la Grande-Bretagne. le pays
de la liberté par excellence tombait
ue peut-on espérer pour l'Austra-
e et l'Amérique? On ne vous des

—RETOUR D'AGE—
Période critique de ia femme où ©
congestion wêne le eireulation du sang.

Métrites. hémorraxies. pertes blanche.
Courdissemente. chaleurs. vaprers. ve-

vices. rongeur 6 le figure. Tele sent
ten tre:bies suxawels les dames vent

tujeiten Le PRINTANYE prévient.

snmbat et supports es troubles de
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n’y travaille pas assidument,

Henri LESSARD

mande pas de faire la charité en
aidant la Grande-Bretagne, mais
bien de défendre votre propre ma-
nière de vivre.”
Un journaliste s'aventura alors à

lot demander s'il voulait que les
Etats-Unis convoie en Grande-Bre-
tagne les navires de la marine mar-
chande qui serait chargé de maté-
riaux de guerre. M. Menzies répon-
dit: “Ce serait audacieux pour moi
de faire une déciaration à ce su-
Jet, mais néanmoins Je vals vous
donner ma propre opinion.” Il se
dit alors favorable aux convois amé-
ricains destinés à la Grande-Breta-
gne et ajouta que c'était là l'affai-
re des Etats-Unis et qu'ii donnait
simplement son opinion.
“Les Britanniques croient que

c'est là une guerre qui est la vôtre
| aussi bien que la leur.”

Le premier ministre de l'Austra-
lle se rendra à Ottawa dans un
avion du Corps d'Aviation Royal
Canadien. I sera accompagné de
Frederick G. Sheddon, secrétaire du
cabinet de guerre de l'Australie et
secrétaire du minisière de la coor-
dination de l'effort de guerre aus-
tralien: de M. John Storey, mem-
bre de la Commission de ia Produc.
tion Aérienne Australienne.

 

Assemblée du

Conseil central
er

régulière du ConseilCentral des Syndicats Catholiques
Natlonaux du dioctse d'Ottawa au-
Fa lieu ce soir. 8 in. à la
du Travail de Hull. Bourse

La séance de ce soir devrait réu-
Dir tous ies délégués des syndicats
affülés, car d'importantes ques-
tions leur seront seumises. L'ac-
cord qui vient d'être conclu entre
les enttepreneurs de la région et le
Conseil des Métiers au sujet des ca-
lrires des métiers de la Construc-
Yon, sera expliqué dans tous ses dé-
tails. Les premières mesures à
prendre pour l'organisation du Con-
grès annuel de la C TCC, qui aura
lieu & Hull, cette année, seront aus-
8} étudiées.
Les officiers du Conseil compsent

donc Que tous les déifgués aesiste-
ront & la séance de ca soir.

Le Serrétaire.

La séance

 

Le journal quotidien spécialement éévoué aux
intérêts de Hull et de la région.

et la régiun.

qui a Je plus fort tirage dans Kall
Le journal

 

æe Droit
JEUDI, 6 MAI 1941 — 1280 jour de l'année

Lever du soleil,
Courher du solvil, 7.14 — Coucher de la line 8.17

QUARANTE-HEURES: Mayo. 5, 7
St.Joseph de Hull, 6. 9. 10 mai

FETE DU JOUR: Apparition de S. Michel, archange

+59 — Lever de lalune. 4.07

ë mai

 

Quatre Température: AVERSES LOCALES
 

Le feu leur a

causé des

pertes totales
———

On nous prie de précinér que les

familles de Mme Louis Hourré et de
M. et Mme Edouard Richard ont
tout perdu dans l'incenile de leurs
logis. boulevard Montclair, vendre-

ât de la semaine dernière. Contrai-
rement à ce qui a été rapporté
d'abord, elles n'ont pas J+ compen-

sation d'assurance.

Staline devient

premier ministre...
————

(suite de la première page)

de Maxim Litvinoff. On se souvient
que Molotoff est entré en fonction
comme commissaire des Affaires
étrangères seulement quelques mois
avant que la Russie signât un pacte
de non-agression avec l'Allemagne.

Certains observateurs sont d'avis
que l'étoile de Molotoff décline. Ils
appuient ces dires sur le fait qu’en
février dernier, l'épouse du premier
ministre a été refusée comme can-
didat du parti communiste par le
comité central du parti.
Dans une émission radiophonique

de Londres entendue hier soir À
New-York, on fait remarquer que
lorsque Molotoff a succédé à Litvi-
noff, la politique étrangère de la
Russie prenait une orientation fa-
vorahle à l'Allemagne; maintenant,
dit-on. “il semble bien qu'un chan-
gement soit en vole de se faire”.
D'après d'autres sources d'infor-

mation de Londres également, on
dit que “rien dans les dépêches par-
venues de Moscou, depuis quelque
temps, ne peut faire croire qu'il y
aura des changements d'importance
plus tard”.
D'après un communiqué remis au-

jourdMui par l'agence de nouvelles
officielle du parti communiste,
“Tass”, le premier ministre Molo-
toff a été relevé de ses fonctions à
sa demande personnelle. Le premier
Ministre aurait à différentes repri-
ses dit ‘qu'il était difficile pour lui
de cumuler lez fonctions de prési-
dent du conseil et de ministre des
Affaires étrangères".

II a été nommé vice-président du
conseil et conserve son droit de vo-
te dans le bureau politique central
du parti communiste, solide orga-
nisation de l'exécutif.
D'autre part, Joseph Staline, se-

crétaire général du part! commu-
niste depuis 1922, s'est constamment
mis en évidence depuis quelques
mois. Par deux fois, au cours de la
visite du minisire des Affaires
étrangères du Japon, Yosuke Mat-
suoka, le mois dernier, Staline a
reçu l’homme d'État japonais.

Par deux fois aussi depuis quel-
ques mois, Staline a fait des dis-
cours. On note à ce sujet qu'il avait
été deux ans sans adresser la pa-
role en public.

ans son discours de lundi aoir
dernier, Staline & dit que l'armée
rouge n été réorganisée et équipée
selon les nécessités militaires mo-
dernes.

  

LES RAIDS DE

LA RAF.

(suite de la première page)

docks au Have et d'autres objectifs
sur les côtes du territoire occupé par
l'ennemi ont aussi été bombardés.
Trois navires furent attaqués, dit

le communiqué. Un navire de ravi-
taillement de 5.000 tonneaux, bom-
bardé au large des îles de la Frise,
“est regardé comme une perte to-
tale”. Pendant les attaques de jour
au large des côtes allemandes et
hollandaises, un navire de patrouii-
le fut coulé et un autre mis en
feu.
Ces raids coûtèrent trois avions.
Des avions anglais revinrent aus-

ëi à la charge pendant le jour. Es-
cortés par des avions de combat, les
bombardiers survolèrent le Pas-de-
Calais ce …atin, en gagnant la côte
française, à une altitude d'environ
1.000 pieds.
Les escadrilles d'avions britanni-

ques ont répété hier soir leur atta-
que des müieux industriels du sud-
ouest de l'Allemagne et ont eu re-
cours à de très lourdes bombes au-
dessus du nord-ouest de j'Allema-
gne.
Le gouvernement britannique a

fait savoir dans son communiqué
que le deuxième raid consécutif des
Avions nazis au-dessus des Chan-
tiers maritimes de Clydeside avait
été passeblement puissant causant
des dommages considérables et étant
Cause d'un certain nombre de vic-
times dont on ne connaît pas encore
le nombre.
Les quais de Liverpool ont été at-

taqués pour la sixième nuit consé-
cutive et on n'a pu savoir si les
dommages étaient considérables de
même que les pertes de vie. Appa-
remment, les dégâts seraient sem-
Bladles à ceux des nuits précedentes.
Un petit nombre d'avions de

bombardement allemands ont sur-
volé l'Irlanue du Nord et les sutori-
tés de Belfast rap~ortent que les dé-
gâts n'ont point été considérables et
qu'elles n'ont point appris encore
Qu'il y avait des victimes.
D'autres avions de bombarde-

ment ont survolé par petits grou-
pes le nord-est de l'Angleterre,
l'East-Anglia, les comtés du sud-
ouest. On rapporte que les dom-
mages ne sont point considérables
Ainsi que le nombre des victimes.

Les avions de chasse de la RAF.
ont abastu huit avions et les canons
de la dca. un avion.

VERSION DK BERLIN
‘Presse Associée)

BERLIN, le 7. — L'agence aile-
mande de nouvelles et de propa-
gande, DNB, a admis aujourd'hui
Que les avions de ia RAF. oot atia-
Qué le nord de l'Allemagne hie:
soir, mais que vingt bombes seule-
ment sont tombées. Toujours se-
lon l'agence D.N.B.. 1] n'y aurait pas
eu de dégâts aux objectifs militaires.
Les autres dommages seraient quasi
nuls.

Presse canadienne)
LONDRES, 7.~ Des scadrilles

: Sériennes anglaises ét allemandes
|se sont livre bataille auiourd'tui
‘au-dessus de la Grande-Bretagne.

 
 

dans leurs envolées. Un des aviateurs, en entrainement
général W. Steffens, chef des forces norvégiennes au Canads.
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Les porte-bonheur des aviateurs sont variés, et ies Norvégiens, comme les autres, aiment à en porter
dans la “Petite Norvège” montre sa mascotte

 

Funérailles de

Mme L. Ouellette

a Notre-Dame
—

Ce matin, à 8 heures, en l'égiise

Notre-Dame de Hull, on: eu lieu les
funérailles de Mme Louls Ouellet-
te, née Anaïs Boucha:d décédée
lundi main à sa dera-ure, après

une longue maladie, à "Age de 76
ans et 4 mois.

Le cortège funèbre quitta la mai-
son mortuaire, 121, rue Papineau,
à 7 heures 4b pour s: rendre à
l'église, où Je R, P. Pauil-Emiie
Laframboise, O.M.I, fit la levée du
corps et célébra le service.

La chorale parolssiale, sous la di-
rection de M. Philéas Thibault, fit
les frais du chant. M. Roméo
St-Pierre accompaganai: à l'orgue.

L’inhumation se fit au cimetière
paroissial,

Conduisalent le deull- con époux,
M. Louis Ouellette; ses fils, MM.
Joseph Savard, Omer Ouellette et
H. Ouellette; ses gendres, MM, Wii-
frid Caron, Lucien Lanthier, I, Bou-
lay, Jean-Baptiste Benvii et Paul

Amon: ses petits-flis, MM. Charles-
Edouard Benoft, Lionel Caron,
François Ouellette, Olier Caron, Gil-

les Caron, Gaston Savard, Robert
Caron, Jean Caron, Wilfrid Savard;
son neveu, M, René Savard; son
beau-frère, M, Louis-H, Gavard.
On remarquaït Aussi dans le cur-

tège: MM. .l'échevin F.-Ernest

St-Jean, Eugène Fréchette, L J.
St-Laurent, Ovila Duvueite, direc-

teur et représentant de .'Union St-
Joseph du Canada, Willrid Lebel,
Juseph Bilodeau, A. Myre, Eugdne

Limoges, B. Brisebois, Adé:ard Des-
rosiers, Paul Morest, représentant
de la Chambre de Commerce, Raoul
Martin, Gérard Levasseu, A. Bri-
sebois, Robert Côté, Victor Le-
febvre, Eusèbe Canuel, J.-Baptiste
Villeneuve Joseph Laflamme,
Xavier Ethier, Paul Morin, Lucien

Caton, Donat Ry, Basile Savard,
Aimé Lanthier.
Mme Louis Ouellette

l'épouse, en premier
Hermeénégiide Savard,

Elle Jaisse pour pleuier sa perte,
outre son époux et son fils, deux
filles, Mme Lucien Läai:thier (Ma-
ria), et Mme Wilfrid Caron (Adé-

laïde), de Huil: trois frères, MM.
Louis, Elie et Charles R-uchard, 4e
Saint-Paul du Nord: une soeur,
Mme Louis-H. Gavart (Amanda
Bouchard), de Hull,

Le Droit” réftdre 2% ia ramriie

l'expression de ses sincères sym-
pathies,

éré
de

avait

mariage,

 

Les amendements

au code civil
——a—e

QUEBEC, le 7—(D.N.C.)—L'hon.

Maurice Duplessis, chef de l'opposi-
tion, a demandé le vote, & midi, en
Chambre, aur la deuxiè.ne lecture
du bill 43 modifiant le ccde civil,

le bill coniuent un a:ticle qui,
d'après M. Duplessis, est contraire
à l'économie de notre code civil.
Cet article a pour but d'empêcher
que les actes de fiduuie garantis-
sant des émissiors d'obligations ne
se prescrivent pur trente ans à

compter de leur enregistrement.

M. Duplessis a signalé que notre

code est sage lorsqu'il décrète que
les actes de garantie «: les hypo-
thèques s'éteignent aprés 30 ans s'il

ny a pas de renouvellement.

La deuxième iecture du biil à été
adoptés par un vote de 45 contre 12.
La Chambre se forme ensuite en

comité plénier pour éluuler le bill
ciause par ciauné.

 

à la suite d'une nuit de raids
aériens qui ne se sont pas rasentis
pendant les heures du jour.
Les Anglais ont descendu 15 rai-

ders, soit neuf pendant ies assauts
nazis de nuit et six pendant le
jour.
Une source autorisée déclare ce

qui suit: “Depuis l'aube aujourdhui,
11 y a eu activité ennemie continuel-
ie par des avions de combat. près de
Ia côte sud-est et de l'estuaire de la
Tamise.”
Un avion de combat anglais est

tombé dans la mer, dans une ba-
taille des patrouilles de la Manche.
On annonce a Belfast que des

aviateurs nazis. pendant la triaié-
me nuit consécutive de raids contre
l'Irlande du nord, n'ont lancé que
des bombes incendiaires qui on
causé peu de dommages.
Les autorités ons averti les gens

de ne pas ramasser certains objets
ressembiani à des plumes à réser-
voir. des crayons, des nécessaires à
barbe, au'on trearve dans les rues
parce qu'ils peuvent contenir des
explouifs. 

L'Atlantique conserve toujours le
mystère de la disparition de 122
personnes, dont quatorae d'Ottawa
et un de Hull, 3 la suite dune
attaque boche sur un vaisseau ca-
nadien à destination du Royaume-
Uni, mais dans le foyer de Madame
Etienne-Joseph Aubin, née Marie-
Georgette Gagnon, au no 40, rue
Saint-Rédempteur, icf, une arden-
te prière monte vers Dieu pour le
salut de son époux, le sergent Aubin,
du corps des commis d'état-major
du Canada.

Fils âgé de 24 ans de Madame
Marie-Louise Aubin, d'Ottawa, le
disparu était un ancien élève de
l'Université d'Ottawa et du Collè-
ge Saint-Alexandre de la Gatineau.
Encore tout derniérement, le ser-
gent Aubin visitait sa jeune épouse
et leur fillette Louise, âgée de cinq
mois, ainsi que ses frères et soeurs
et sa mère, “afin de faire aes
adieux”.
La triste nouvelle de sa disparli-

tion a été communiquée par le mi-
nistère de la Défense Nationale, à
Madanie Aubin, son épouse, lundi
après-midi.
“Nous espérons toujours recevoir

une nouvelle de sun sauvetage”,
nous disait Madame Paul Bureau,
une de ses soeurs. “Mon frère et
ses copains, également disparus,
étaient si joyeux à leur départ. C'est
inconcevable que ces jeunes gens
aient péri ensemble dans l'Atlanti-
que.”
Mlle Yvette Aubin, employée au

Pacifique Canadien et la plus jeune
des enfants de Madame Marie-
Louise Aubin. était profondément
émue quand elle fut entrevue par
un représentant du “Droit”.
“Nous redoublons de ferveur dans

nos prières”, se contenta-t-elle de
dire. Toute la famille espère fer-
mement que le sergent Aubin et ses
compagnons du corps des commis
militaires ont été rescapés quelque
part par quelqu'un.

“Le sergent Long et tous les au-
tres membres du C. M. C. 8.
étaient des amis sincères. Implo-
rons la Providence pour leur salut.
S'ils ont péri en mer, leur sacrifice
n'aura pus été fait en vain” nous dit

M. C-G. Walton
est disparu

 

Le mystère plane encore sur la
disparition de Charles G. Walton,
d'Ottawa, agent de la  Morti-
mer Press Co, dont on n'a pas eu
de nouvelles depuis dimanche soir.
L'automobile de Walton fut retrou-
rés dans un champ, près de la rou-
te, aux environs de Rockland. Les
recherches de ia police ont été jus-
qu'ici très actives et très laborieuses
et elles n'ont donné que peu de dé-
tails. Toutefcls, on s'attend à quel-
ques développements sur cette affai-
re d'ici quelques heures.

D'après les renseignements obte-
nus, Walton, aprés avoir été à la
pêthe dans la journée de dimanche,

un country-club prés de Hull 1
aurait quitté le club aux petites
heures. lundi matin. Son automobile
fut retrouvée, plus tard, près de
Rockland. après avoir subi un aoci-
dent, aases grave apparemment. Tl
y avait quelques traces de sang dans
l'automobile. Les recherches faites

retrouver le propriétaire de
‘automobile art été jusqu'tc: vai-
nes. De quoi s'agit-il! au Juste. c'est
encore un mystère pour le moment.
Le directeur Robert, de ia Sûreté

Municipale de Hull, collabore acti-
vement à l'enquête qui se poursuit
dans cette affairs.

Le chet Labelk. de la Sûreté pro-
vinciale de Carleton, nous a référé
‘au constable René Soublièrc, 49 lu
[région dae Rochiand Ce dernier
“nous à laissé entendre qu'il aurait
| peut-être une solution définitive
| d'ici demain.

 
  

mystérieusement

sérait allé terminer la soirée dans 

“Nous espérons toujours
qu’il soit sauvé,” dit la
famille du sergent Aubin
Avec ses compagnons du Corps des commis militai-

res, le sergent Etienne-Joseph Aubin “manque
à l'appel” dans la plus récente tragédie de
l'Atlantique. — Sa jeune femme et leur fillette,
Louise, âgée de cinq mois, demeurent à Hull.
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Le sergent Etienne-Joseph AUBIN,
“disparu”

 

M. Anioine Aubin, un des frères du
“disparu”, qui fut récemment licen-
clé du Corps des Forestiers Cana-
diens. Les autres survivants sont
un autre frère, le sergent-instruc-
teur Harry Aubin du Corps d'Avia-
tion Canadien à Calgary et une troi-
sième soeur, Madame Jean Lebrun,
née Anne-Marie, dont le mari ze
couvrit de gloire dans l'armée fran-
caise durant la première Grande
Guerre.
Le sergent Aubin avait une belle

carrière malgré son jeune âge. Pen-
dant deux ans, il fut sténographe-
commis du ministère des mines et
ressources dans l'Arctique canadien.
Dans IMiver 1939-40, Etienne s’en-
rôlait dans le corps des commis mi-
litaires du Canada. Sa compéten-
ce et son initiative l'avaient rendu
précieux À ses chefs et cher à ses
compagnons d'armes.

Nous prions la famille dans l'an-
goisse à toute notre sympathie et
à l'expression de nos voeux les mell-
leurs pour que sergent Aubin soit
sain et sauf “quelque part”.

 

EN COUR DE

MAGISTRAT
LE

Albert Bédard, 65 ans, de St-An-
dré-Avellin, à été condamné ce
matin à trois mois de prison pour
attentat à la deur. Le juge Ho-
noré Achim lui administra une ver-
te semonce.
Nick Minnelli, soldat, accusé de

complicité dans le vol au magasin '
Beamish, a subi son enquête pré-
liminaire; sa cause a été remise
aux assises du mois de novembre.
John Vice, de Renfrew, Ont.. a

plaidé coupable à l'accusation
d'avoir conduit une automobile sans
permis, de plus il n'était pas en
possession de sa carte d’enregistre-
ment. I passera huit jours en pri-
son ce qui lui permettra, en outre,
de faire venir la carte qu'il faut
toujours porter sur sof.

CONFERENCE
DES MINISTRES
DU TRAVAIL
QUEBEC. le

 

——r——

T—(D.N.C )—L'hon.
FAgar Ro here mrin is:
e: den Minen. partira ce soir pour
Ottawa of #1 assistera à une réu-
nion des ministres du Travail pro-
vinciaux convoquée par hun, Nore
man Mcl.arty. ministre fedéral.

Len miniatres provinciaux discu-
teront avec M, Mclarty ies recom-
mandations et sugrestione de PAs-
sociation canadienne dea Admints-
trateurs dea lois ouvriérse et &i.
vêrats AUIres gitestions nuf sont
d'intérét nationa! et pourront être
souevéeg,

seu Trava”

La régie des

services publics

a siégé ici
ctf

La régie des services publics de
ia province de Québec a siégé hier
à Hull pour entendre les demarws
des camionneurs de IX région qui
font le service de transport par ca-
mion. Environ trente causes ont été

entendues.
La régie des services publics de

mission qui a juridiction sur tous
les services de la province.

en compagnie de deux autres com-
missaires.

ro

Enfantblessé
par un cheval

a

Le petit Robert Brown, 3 ans, en-
fant de George David Brown, 24 1-2,
rue Garnier, Hull. a été blessé hier,
vers 6 h. 45 du soir, alors qu'il tomba
contre les pattes d'un chsval. L'en-
fant jouait à cache-cache avec d'au-
tres enfants et il courait lorsqu'un
bandeau qu'il avait sur la tête lui
descendit sur les yeux et lui obstrua
la vue. L'enfant trébucha et tomba
entre les pattes du cheval qui le
blessa avec ses sabots. L'enfant fut
conduit à l'Hôpital ou 11 reçut les
soins du Dr J.-L. Pichette.
Te cheval était attelé à une voi-

ture de patates frites, propriété de
John Sheskey, 18, rue alker, Hull,

M. Robert Rvan

relève l'article...
————

(su'te de 1a premiére page)

sur un article paru le 5 mai dans
le magazine LIFE et protester con-

tre la teneur d'un passage de cet
articie dû à la plume d'un certain
Eliot Janeway, rédacteur adjoint du
magazine LIFE, L'article a pour

j titre: ROOSEVELT CONTRE HIT-
LER et le passage est ainsi congu:

Le Canada, par ailleurs, ne s'est
pas encore engagé dans la voie
de l'ordre nouveau de M. Roose-
velt et celui-ci ne l'y a pas ai-
guillonné. Toronto a accueilli
Wilkie avec enthousiasme. Mais

 

mide et prosaïque. n'en continue
pas moins à se plier au chanta-
ge exercé par la minorité cana-
dienne-française brutalement fa-
vorable aux puissances de l’Axe
et constituant une
colonne nazie idéale, La guer-
re a assuré à l'économie cana-
dienne une débordante prospéri-
té et a établi le Canada agent
de liaison entre les Etats-Unis
et l'Angleterre. Mais Macken-
zle King ne veut cependant pas
s'entretenir d'autres choses avec
les Etats-Unis que des fonds né-
cessaires à la production des
munitions. II n'a osé rien de
plus que de prolonger la pério-
de d'instruction des conscrits,
d'abord fixée à un mois, jusqu'à
une période non moins absurde
de quatre mois. I! n'y a pas
d'intimité entre King et Church-
Il, mais elle existe entre King
et Roosevelt. (Tous deux sont
anciens d’Harvard) Ce qui ex-
plique le pas trés prometteur qui
doit être fait dans le sens d'une
intégration canado-américaine:
l'inauguration du projet favori
de Roosevelt pour la canalisa-
ton du Saint-Laurent, projet
qui embrassera sous peu d'an-
nées de vastes régions des deux
pays dans une entreprise régio-
I... et unifiée qui peut être
comporée à la TVA. En atien-
dant, cela manque de direction
et il n'y a que Roosevelt qui
puisse ia donner, s’il le veut. La
tâche d'Ottawa, c'est de se libé-
rer de la courroie de transmis -

sion g.e l'Axe possède au pays
franvais de Québec".

Je suis citoyen anglophone de la
province de Québec; je représente
un comté de cette province et je
preteste avec la dernière énergie
contre cette allégation visant la po-
pulation de langue fra çaise de ma
province, Cette © pulation est aus.
si patriote et loyale que tout autre
Canadien c” cette enceinte et ail-
leurs, et il n'y à pas lieu de ia Ca-
lomnier ainsi. Je réclame une in-
tervention des autorités,

UNE SUGGESTION DE HOMUTH
M. HOMUTH — Pourquoi ne pas

interdire le magazine?

M. RYAN — J'en conviendrai vo-
lontiers, si c'est chose possible, mais

, l'estime qu'une intervention s'impo-
se.

Inutile de défendre le premier mi-
nistre et les autres membres du
cabinet; ils peuvent s'en charger.
Mais lorsque la province de Québec
lest ainsi calomniée, ‘- crois de mon
devoir de protester. Au début de ia
session, deux membres de cette
Chambre, le député de Rosthern (M.
Tucker) et le député de Ézlkirk (M.
Thorson, ont parlé de la loyauté at
du petriotitme Ge ceux qu'lis ont
appelés les Canadiens français. Je
i préfère les appeler les Canadiens de
langue française, car après tout 3!
n'y & que des Canadiens tout court.
J'ai beaucoup goûté leurs paroles.
Personne au Parlement ne connaît
mieux que moi, je crois. ls sopula-

i thon québe- ise Ce langue francaise.
Je l'ai vue à l'oeuvre et à l'épreuve.
J'al passé toute ma vie avec elle.
En fait de patriotisme elle n'a rien
A apprendre c'aucun groupe de ci-
toyens. C'est vreiment une honte
de parier d'elle comme on l'a fait.
CATHOLIQUES DE QUEBEC
On dit souvent que les catholiques

de la province de Québec reçoivent
leurs directives de leur clergé. Par
c. mot clergé on désigne sans dou-
te le cardinal. Or voici ce que di-
sait à Toronto, le 17 avril, ie car-
dinal Villeneuve:

Ches nous. l'intérêt personnel,
les liens de parenté et l'attache-
ment à: parti fon: place à un

sentiment plus profond qui es:
le besoin et la volonté de ser-
Vir son pays, à Ce qu'on a ap-
péié si justement le patriotis-
me...
Nous iuttens pour des idéais

impondérables. pour aes idéais
qui ne psuvent ni se mesurer.
Ri se peser, ni se calculer, male
dont la valeur ¢st inestimable:
Ia justice, l'honneur. la paix et
la liberté, idéals qui ne sau- raient être qu'agréables à Dieu.

la province de Québet est une com- ;

Me Lucien Dugas présidait hier

le régime Mackenzie King, ti-!

cinquième ‘

a
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Ncus pouvons donc en toute

confiance nous en remettre à sa
toute-puissance pour leur triom-

he.
Lan dernier. au cours d'une cérè-

monie religieuse qui avait lleu dans
la ville de Québec, le cafdina!l +
parlé d'Hitler en termes qui ne lai:-
sent aucun doute sur le sentiment
catholique a J'endroit du Reich:
Potentat persécuteur et sacrilège,

Imeurtrier des femmes et des en-
fants, Hitler eat l'incarnation même
du crime et des forces du mal. Ses
adversaires, ses victimes, represen-

i tent le patriotisme et la justice.
Le premier ministre actuel de Ia

province de Québec est l'un des plus
parfaits gentllshommes qui aient oc-
cupé ce poste. Je vais citer certai-
nes remarques du premier ministres
à ses concitcyens, et l'on me dira en-
suite si les gens de ma province
inanquent de loyauté et de patric-

tisme:
“Nos fils. a-t-il déclaré devant .e

Canadian Ciub de Montréal, 3e sont
!portés à la défense du Canada. I's
ont volé o:xtremer au secours de la
Grande-Bretagne menacée d'inva-
sion, de cette Grande-Bretagne qui

est devenue le principal rempart du
christianisme, de la liberté et de
l'honneur. Personiie n'a refusé

ses services lors de l’inscrigtion na
tionale et personne ne refuse de ool-
laporer & l'organisation des campa-
gnes d'emprunt et autres oeuvres
connexes; personne ne doute de la
Justice de notre cause et tous four-

nissent un effort maximum.”
Par la suite. le premier ministre

la souligné dans les termes suivants,
la*ttitude de sa province:

| ‘Nous faisons notre devoir, tout
{notre devoir, en collaboration étroi-
| te avec les autres provinces et l'au-
torité centrale. Nous nous comp-
tons parmi ceux qui travaillent
avec zèle inlassable et pratique à ia

réalisation de cet idéal qu'est l'unité
canadienne.”
Ces paroles ne prouveni-elles pas

que le chef de l'Eglise catholique ro-

maine dans la province de Québeo
et le premier ministre de cette pro-
vince appuient l'effort de guerre in-

tense de noire gouvernement? I
n'y a sûrement pas lieu d'en douter.
J'espère que cette affaire sera sou-
mise au ministre américain et ja
tiens à protester contre cet. article,
dont le premier alinéa, celui que j'ai

cité, n'aurait jamais dû être écrit,

L'OPINION DU PEUPLE
J'aimerais maintenant à dire un

mot de ce que la population de Qué-
vec pense du gouvernement et des
raisons pour lesquelles elle l'appuie,
Québec a confiance au très Fonora-
ble premier ministre et au ministre
de la Justice. et tous les membres
de la Chambre conviendront, j'en
suis sûr, qu'ils sont tous deux de
grands Canadiens. Nous pouvons
ne pas approuver tout ce qui se fait,
mais nous devons admettre que,
dans l'ensemble, le premier ministre
et con gouvernement s'acquittent de
façon tr.s satisfaisante d'une tâche
gigantesque, et qu'Îls tiennent cons-
tamment les membres de ia Cham-
bre au couran: des événements. Je
fais cette déclaration afin de de-
montrer clairement pourquoi la proe
vince de Québec appuie le gouver-
nement libéral. Ce n'est pas seule-
ment une question de politique, car
nous croyons vraiment que !e pays a
le meilleur gouvernement qu'il pour.
rait avoir à l'heure actuelle. Nous
n’entretenons aucun doute à ce au-
jet. Je crois que le trés honorable
premier ministre et le très honora-
ble ministre de ia Justice passeront
À la postérité comme deux des plus
grands patriotes qu'ait connus :e
Canada.

HOMUTH ENCORE EN SCÈNE

M. HOMUTH — Et les
membres du cabinet?
M. RYAN -- Je ne parle pas des

Autres en ce moment. J'ai vowu
protester, et j'ajoute cette déclara-
tion pour donner plus de force à mes
protestations. Je déclare que ua
province®de Québec est en faveur du
gouvernement non seulement parce
qu'il est l'béral, mais parce que mes
concitoyens dont convaincus que
c'est le melueur gouvernement que
pourrait avoir le Canada,
DE8 VOIX — Ohl! Oh!
M. HOMUTH — Quelle différen-

ce y a-t-11?

M. RYAN — Vous pouvez rire
tant que vous voudrez, mais il n'y
& pas de doute dans l'esprit de gens
eutres que ceux du Québec.
M. HOMUTH — Pas un grand

nombre.

M. RYAN — Ce gouvernement cn
à appelé au peuple durant la guerre.
il n'y & pas de doute à ce sujet.

M. HOMUTH — Sous de fausses
représentations.
M. RYAN — Et il a obtenu une

frirte majorité. Je n'ai prs l’inten-
tion d'entâmer une discussion aec
ITonorable député qui m'a inter-
rompu. J'ai dit ce que je voulais
dire, et je crou que ma déclaration
eat exacte.
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Un bes. muiiier nest rem
croyez-mal, sans une note persune

nelle qui fait que votre home n°8
pas Ae sosi. C'est une erreur que
de disposer wus meubles comme
dans ia vitrine du commerçant qué
vous ler n vendus. Vous n'aures
ainsi jamais la sensation d'être
vraiment chez vous. Vous aures
pérpétuelement froid. froid murale-
ment s'enterd. et vous éprouverez
souvent le Lescin impérieux de vous échapper d'une ambiance qui
ne vous Rat pas favorable.
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En sellaberation avec l’Union des Cuitivateurs
france-ontariens.
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Du laitpur et propre
C'est de toute nécessité pour assurer des produits laitiers:

beurre et fromage de première qualité, la seule qui puisse

avoir place sur le marché.
L'effort de guerre demande aux cuitivateurs, surtout

à ceux de notre région, une plus g-ande quantité de lait. Plus

importante que jamais, la quantité ne doit pas cependant

faire négliger la qualité.
Ce serait facile d'avoir du beurre ou au fromage de

première qualité, si tous les cultivateurs le voulaient en
surveillant de plus près la traita di lait et les moyens de le

conserver pur et propre.
Ayez la meilleure fabrique de fromage, la plus moderne

et la mieux outiliée, ayez le meilleur fabriquant, pour assu- ;
rer un bon rendement il faut du lait pur et propre.

La part du cultivateur est considérable comme l’est sa
responsabilité. La qualité des produits laitiers est règlée
per la qualité du lait, laquelle dépend, à son tour, du soin
que le lait reçoit sur la ferme. Le premier responsable en
ligne est donc le cultivateur.

Les trois choses essentielles sont les suivantes: 1) vaches
propres et saines; 2) ustensiles propres et stérilisés;
3) prompt refroidissement et conservation à basse tempéra-
ture.

1) Vaches propres et saines: Même lorsque les vaches
sont au pâturage, il faut laver et essuyer le pis avant la
traite, car sans cela, il y aura de la poussière, des poils qui
tomberont dans le lait. Lorsque les väches sont sales, il
peut s’en détacher beaucoup de saletés, d'où un lait mal-
propre, qui nuit à la bonne fabrication du fromage.

Il ne faut jamais envoyer du lait qui proviendrait d’une
vache au pis malade. Ce lait est mauvais pour la consom-
mation comme pour la fabrication du fromage.

C'est un devoir de justice, car c'est exposer le fabriquant
à faire du fromage de qualité inférieure.

2) Ustensiles propres. Beaucoup de cultivateurs s’ima-
ginent que le soin des ustensiles est quantité négligeable.
Les ustensiles sont en réalité la plus grande source de con-
tamination du lait.

Il faut laver les ustensiles immédiatement après s’en
être servis, avant que le lait qui y reste ait eu le temps
de sècher. Pour bien nettoyer, il faut d’abord rincer avec
de l’eau froide ou tiède en frottant toutes les surfaces avec
une brosse, puis les laver avec de l’eau chaude, contenant
du soda à laver; enfin les rincer encore une fois à l’eau
chaude propre, afin de réchauffer le métal qui sèche ainsl
plus rapidement. N'essuyez jamais les ustensiles avec un
linge qui pourrait les contaminer, mais mettez-les, l’ouver-
ture en bas, sur un ratelier, pour les faire sècher. Les canis-
tres employées pour le retour du lait écrèmé ou du petit
lait sur la ferme doivent être vidées et lavées sans délai,

3) Prompt refroidissement: Le refroidissement doit être
commencé immédiatement. Il suffit d’une heure de retard
pour détériorer dans une large mesure, la faculté de con-
servation du lait.

Ce succès dépend donc beaucoup plus du producteur que
les cultivateurs ne se l’imaginent. Il suffit d’un pation qui
apporte du lait malpropre pour baisser la qualité du fro-
mage, et par le fait même, pour nuire à tous les autres
cultivateurs en les empêchant de recevoir le boni attribué
au fromage de première qualité, d'où injustice et perte d'ar-
gent.

M importe donc que le cultivateur veille à produire du
lait pur et propre en vue d'améliorer la qualité des produits
laitiers canadiens: il y va de l'intérêt de tous et de chacun.
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Le sens familial
— ——

Heureuse croisade que cette
semaine de prières et d’'apos-
tolat pour rénover ou forti-
fier l’esprit familial. La fa-
mille est le baromètre de la
valeur morale de la société.
Quand elle se désorganise,
quand il n’y a plus d’entr’aide
entre les différents membres
de la famille, ou quand la fa-
mille n’a d’autre but que l’am-
bition matérielle, on peut
craindre les pires calamités
pour la société.

Il y a quelques mois la Page
agricole demandait aux culti-
vateurs de recourir à l'esprit
familial paur développer l’a-
mour el le goût de la terre de
chez nous.
Nous y revenons aujour-

d'hui, parce que nous compre-
nons que plus qu'’ailleur:, l'es-
prit familial chrétien est né-
cessaire à ia campagne. Nous
demandons aux cultivateurs,
aux fermières. à leurs enfants
d’unir leurs prières et leurs
efforts pour que cette semai-
ne produise les résultats dési-
rés: une plus grande intimité
entre les membres de nos fa-
milles, cimentée par un esprit
chrétian; un amour plus grand
pour les travaux de la terre;
une observance plus fidèle de
la loi de Dieu.

L'esprit familial est un
foyer de vie spirituelle quand
le famille se laisse guider par
la religion. Qu'il est grand
de marcher, tous les membres
d’une famille, ensemble, vers
le ciel. On se porte secours
dans les circonstances si va-
rides d’une vie universellement
commune. On tâche de s’é-
viter lex cutes, les malheurs
ou de s'’aider à se relever
promptement. C'est l’union
par la prière, par la vie spiri-
tuclie, la seule qui dure et qui
uesure le dévouement, l’affec-
ftun. Ensemble à la peine, en-
semble à la joie.

L'esprit familia! à base de
confiance et d'affection con-
tribuera au succès matériel de
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la ferme. A la ville, dans une
même famille chacun travail-
le pour soi, à des travaux bien
multiples, avec des buts bien
variés. A la campagne, c’est
l'union du travail de tous qui
assure le succès de l'entrepri-

se. Le père, la mère, les en-
fants, quoique s’occupant à
des travaux variés, tendent
vers un seul but: assurer le
pain quotidien, préparer l’a-
venir par la culture d’une ter-
re qui est la propriété de tous.

Sans doute, il faut la ferti-
lité du sol, la conduite intel-
ligente de la ferme, mais le
labeur industrieux de tous les
membres d’une famille est l’à-
me de nos terres. L'histoire
de nos familles de défricheurs
en est la preuve. Les faits
abondent pour prouver que là
ou il y eut collaboration de
tous les membres, le succès est
venu. Là où les enfants vont
& l'aventure travailler pour
gayner de l'argent immédtat,
aucun succès, et partant, au-
cune réserve pour l'avenir.

Il s'agit donc de garder à
nos campagnes, cet esprit de
famile, cette collaboration fa-
miliale qui assurera la survi-
vance de nos paroisses rurales.
La continuité et la sécurité de
notre patrimoine rural est en
jeu.

Avons-nous-sujet de craindre,
Commeailleurs les causes ma-
térielles démoralisantes, en-
vahissent nos campagnes. Il
y a trop de foyers où l'esprit
Jamilia! chrétien est à la bats-
se, irop de familles qui n'ont
d’autre but que l’ambition de
s'enrichir, prises qu’elles sont
par désir de ramasser des pias-
tres, désir qui tue le vé-
ritable esprit familial à base
d'amour de Dieu, à base d'a-
mour de la terre.

Dans la famille rurale chré-
tienne, il faut donc union des
membres par l'amour de Dieu
et l'amour du sol. Il fuut
l'union des labeurs pour assu-
rer la subsistance et la ‘onti-
nuité de la race, fin aui ne
sera réalisée que si nos | mil-
les s’unissertt dans l’amcur
sincère et le service fidèle de
Dieu.

L'abbé Emile Méthot,
Aurnônier général de 'UCFO

ellmn a ©

Les annonces vous disent od
et comment acheter.
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e ciel

  

Au bleu ciel d’été le jour vient de naître ;

Les petits oiseaux confondent leurs chants ;

La clarté nouvelle emplit la fenêtre

Et l’on sent l'odeur de l'herbe des champs.

Le soleil reluit sur les feuilles vertes
Qui tremblent au vent léger du matin.
Respirant l’air bleu, les fleurs sont ouvertes,

Somptueux velours et riche satin.

Epris de beauté devant la mature.
Vers le firmament je tourne les yeux:
L'espace infini, la lumière pure
Emeuvent le coeur d'un rythme joyeux.

Et cette spiendeur qui charme et console
Par l'homme n’est pas regardée en vain ;

Le meilleur de lui dans l'azur s'envole
Sur les ailes d'or d’un rêve divin.

Aibert LOZEAU.

 

"A la Croix du Chemin”

 

II n'est guère de “rangs’ dans

nos paroisses qui soient dépourvus

de sa ‘Croix du Chemin”.

Ces rustiques monuments dont’

nos paysans d'autrefois aimaient

tant voir s'allonger l'ombre auguste,

caque jour, sur ieurs champs de

neige ou de moissons, 1] nous les faut

pour nos cultivateurs d'aujourd'hui.

Disséminés partout, le long de

nos chemins, comme une floraison

de l'âme canadienne dont elles sont

révélatrices, elles possèdent un gage

de moralité, une influence bienfai-

sante.
Aux paysages déjà si merveilleux

de nos campagnes, elles donnent une

physionomie chrétienne.

Symbole spirituel, elles redisent

au paysan, porté d'instinct vers la

terre qu’il aime et travaille avec

peine, l'existence d’une vie meilleu-

re dans l'au delà. .. d'une vie fu-

ture au bonheur sans fin, après les

durs labeurs et les épreuves de la

vie présente. .. d’une éternité bien-

heureuse, méritée par le Sacrifice

d'un Dieu sur la Grande Croix du

Golgotha. . . le ciel, enfin après la

terre, donné à celui qui chaque jour.

ici-bas, aura porté vaillamment sa

croix, à la demande et à la suite du

Maître crucifié. “Pas de croix, pas

da couronne”, lisons-nous sur le so-

cle de certaines de nos croix du

chemin.

Toutes ces "Croix du Chemin”, qui

se dresent aux abords de nos rou-

tes, faisant monter dans le ciel clair

de nos campagnes les pensées saines

da l'habitant de chez nous, témoi-

gnent de la foi profonde de nos an-

ciens qui les ont élevées et toujours

entourées de respect,

Et nous, cultivateurs de ce jour,

descendants lointains de ces croy-

ants, pourquoi n’aurions-nous pas

pour elles, la même vénération?

Tout autour, ces fleurs, soigneu-

sement entretenues, manifestajent

dans leur langage, la conftance et

les espoirs de tous ceux qui ont ai-

mé à travailler sous le regard de

cette croix étendant sur leurs fermes

ses bras protecteurs. L'auteur de:

“A ia Claire Fontaine”, M. Engelbert

Gallèze, a déjà bien chanté ce

Symbole glorieux, dont.

[naguère. la France,

Par ia main de Cartier

[marqua notre destin.

Bien pius profondément entré

dans notre sable

Que l'orme, le bouleau, le

{sapin. l'érable

CROIX DU CHEMIN! . ..

Nos “Croix du Chemin”, mais elles

wt toujours été, dans nos campa-

gre $ Un signe de ralliement.

Le sont-elles, encore aujourd'hui?

NM le faudrait. à cette heure, pius

que jamais.

Dans certains ‘rangs” éloignés de

l'église, on faisait au pied de la

Croix du chemin, la prière du soir

et les exercices du mois de Marie.

“C'est le temps des semences.

Depuis le lever jusqu'au coucher du

soleil, après s'être signé, arpentant

à grands pas les guérêts, le père,

dans un geste large et confiant, a

jeté son grain à la terre. cependant

que ses fils trimalent dur aux

“manchons” de la charrue ou de la

herse, et que sa femme et ses filles

“faisaient le train”, ou travaillaient

aux jardinages.

Et le soir venu, quand leur arrj- ;

vent, portées par la brise, les notes

de I'Ange’us qu'égrene là-bas, dans

le vieux clociser. la grave petite clo-

che de bronge, c'est d'un pas un peu

trainant. le dos légèrement voûté

que tous ensemble. ils se rendent au

pied de la croix pour réciter avec

les voisins. — dans l'ombre qui mor -

te lentemnet, comme à regret, — la

prière du soir.

“Mettons-nous en la présence

de Dieu et adorons-le” . . .

Après la prière, on récite le cha-

pelet de la Vierge, tandis que s'ai-

iument, ia-bas, ies premiere €i0iies.

“Ce sont les cierges du Bon Dieu
pour notre mois de Marie”. disait-on

Mais voilà que tout le monde se
lève pour le cantique Le cantique

c'était la finale et !a partie :a pius soennelle de ia prière à la cru.

 

On entonnait:

! C'est le mois de Marie,

| C'est le mois le plus beau:
A la Vierge chérie,

Disons un chant nouveau.

Les voix chantaient un peu rude:

mais quelle âme on y mettait!

Les notes du vieux cantique pous-

sées par ces robustes poitrines, se

répandalent au loin, dans le cale

‘des prairies et des labours, et mon-

taient comme une prière vers les

cierges du Bon Dieu, avec l'encens

des lilas, des pruniers et des pom-

miers fleuris et l’arôme de la terre
fraîchement remuée.

Pendant ce temps-là, la vieille

croix se faisait plus douce dans la

nuit pour bénir ce groupe de labou-

reurs en prière.

Elle avait l'air elle-même d’une

grande personne qui priait les bras

étendus,

Spectacle bien touchant que ces

hommes, ces femmes, ces garçons,

ces filles, ces enfants pui font pieu-

sement, sous la voûte des cieux, la

prière et Je mois de Marie à la

“Croix du Chemin”.

D faut garder . . , ou faire re-

naître cette belle tradition de foi.

Durant ce mois de mai, familles

du “haut du rang”. familles du “bas

du rang”, vous irez à votre Croix du

Chemin. Sous ce signe de rallie-

ment, vous prierez avec tous Vos

frères et vos soeurs de la campagne

pour que descendent sur vos champs,

.e bonheur et la paix, mérités par

une vie de fidélité, de travail et de

charité.

Travailler à faire revivre la priè-

re du soir et le mois de Marie, “à la

la Croix dix Chemin”, en réunissant

un beau groupe de voisins sera à

‘coup sûr faire une oeuvre agréable

lau Christ-Roi, et affermir son rè-
;gne chez nos familles rurales.

Refaire, sous le signe de l'amour,

et dans une même prière, l’union

des âmes et des coeurs!

Effort de guerre des plus effica-

 
ceux qui veulent, par une autre

croix, remplacer la Croix du Christ,

en qui, pourtant, demeure et de-

meurera toujours l'unique espérance

d'une paix réelle.

Répétons avec "La Terre de Chez-

Nous”

“Prenez soin de la “Croix du

Chemin” afin qu'elle prenne soin

de vous!

“Donnez une croix aux rangs qui

n'en ont pas!

“Relevez les croix qui tombent!

“Embellissez les abords de

croix!

“Suivez la prière à la Croix du

chemin!

“Soyez respectueux et reconnais-

sants envers la croix du Sauveur qui

bénit nos maisons, nos routes et nos

champs!

Tant que la “CROIX DU CHE-

MIN” sera debout, et que, dans son

rayonnement splendide d'idéa) chré-

tien, nos “habitants” viendront se

| prosterner à ses pieds, ils trouverunt

là, le principe et la source de leur

survivance. dans ia FOI. . sur la

TERRE.

L'abbé Ernest PRESEAULT,

prêtre

L'aumônier diocésain de l'UCC.

la
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| Lisez, aujourd'hui, les an-
; nonces, elles vous disent où,
| quand et à quel prix vous pou-
| vez achete: le plus avantageu-

; sement ce dont vous avez be-
soin. L'économie consiste à
| préparer sagement votre liste

| d'achats.

REVEILLEZ LA BILE
 

|

ces pour aider la victoire sur tous:

|
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Au mois d'octobre dernier, la

J.AC. organisme d'Action Catho-

lique chez la Jeunesse Rurale, lan-

çait une grande offensive, une sorte

de “blitzkrieg” sur le milieu rural.

Un plan de cing ans: “Le bonheur

des jeunes de la campagne”.

Et comme la FAMILLE est à la

base de tout, à la base de la parois-

se comme de la profession, la J.AC.

à commencé la réalisation de son

pian en s'attaquant d'abord au

“problème du bonheur au foyer ru-

ral”.

Le mouvement jaciste veut que

cette année soit la poussée de tous

les jeunes vers la restauration de

la famille rurale.

Une révolution est nécesssire

dans ce milieu ou l'union n'existe

plus, d'ou la joie s'en va, d'ou l'a-

mitié est absente. ou ne se trouve

déjà plus, dans maints endroits, au-

cun bonheur du corps, de l'esprit et

de l'âme.

Dans bien des foyers ça ne mar-

che pas comme ça pourrait!

Et que de problèmes à résoudre!

pour établir ce bonheur nécessaire

au foyer rural!

D y a le problème des loisirs en-

nuyants et démoralisateurs. . .

Il y a le problème de la tristesse

et du découragement.

Il y & le problème de ia aideur

et de la malpropreté.

T1 y à le problème due la jalousie

et de la désunion. . .

Il s'agit d'étudier ces problemes.|

d'analyser ces maux, d'en trouver

les causes pour y apporter ensuite

les remèdes nécessaires,

“Nos famille se désagregent rapi-

dement, écrit Son Excellence Mgr

A. Forget, nos foyers se .ésertent;

on s’'ennule de plus en plus à ja

maison, et on cherche ses loisirs en

 

Le bonheur a
nous tentons dans ce sens, nous de-!

u foyer rural
mn tagé”.

à l’envahir, et la tristesse est mau-

saise conseillère.

Dans nos familles campagnardes, ;
il n'y a peut-être pas toute la joie vent coopérer pour en assurer le

désirabie, ni toute la joie qu'une vie ; TétOur. le maintien et le progrès,
saine pourrait et devrait procurer. La J.A.C. se réjouit grandement

Bien des causes contribuent à de cette campagne de restauration

effet, l'oeuvre à laquelle, tous les

‘membres d'uno même famille doi-

le bonheur au foyer.

rendre cette vie pénible et à créer

autour du foyer une atmosphère

leurde et déprimante.

Nomalement la joie ne peut ré-

gner qu'au prix d'un minimum de

confort, de bien-être matériel, dans

les conditions relatives à l'habit, la

nourriture et le logement.

Au point de vue tntellectuel, il y

avec un peu de lecture, un peu plus

d'étude religieuse et de scienve agri- |

cole, sous forme d'étude personnelle

chez les enfants, seconaées et faci-

litée par les parents.

Au point de vue morai, un vérita-

ble esprit familial apporterait vite

La prière en

famille, le respect des parents, la

soumission filiale. l'union entre frè-

res et soeurs.

La JAC. a pris contact avec tous

ces problèmes des jeunes ruraux. A

plusieurs, elle appporte sa réponse:

Organisation de soirées récréati-

ves, de réunions de jeunes à la mai-

son avec les parents; la bonne can-

son; campagnes d'embellissement;

études professionnelles, etc.

La J.A.C. redonne aux jeunes ter-

riens la joie de vivre et la fierté du

métier, elle crée entre eux un climat

d'amitié vraie.

‘Si l’on veut que nous almions no-

tre foyer rural, disait une présidente

de section jaciste, il faut que nous

le placions dans un cadre plaisant;

ce qui implique. pensons-nous, le

respect dû à la vie familiale, el en dehors des cadres de iz famille;

bien des parents n'ont plus le sens

de leurs responsabilités et ne s'in-

quiètent guère d'éduquer chrétien-

nement leurs eniun**, Et ces en-

fants ne goûtant jamais de joies

pensations au dehors. Les enfants

ne connaissent plus i'affection, le

respect et Ja soumission qu'ils doi-

vent à leurs parents: autant d'in-

dices certains d'une décadence mo-

rale, présage des pires catastrophes 
DE VOTRE FOIE—
et veus muterez du fit “genie a blec”
TI faut que le foie verse deux ‘ivres de bile

dans l'intestin. chaque jour, Ei cette bile
c'afffue pas librement. vos alitsents ne se
digérent pas. lis se putréfient et se corrome

t dans l'intestin. Des gas vous gonfient.
ous vous constiper. les pnientns se répan-

dent dans tout |'arxaniame et vous vous
schtes noutiu, depriine et vous broyez uu noir.
Un simple mouvement des intestins n'at

teint pas toujours la cause: il vois faut
quelque chose qui agisse sur le foie. Seules
les bonnes vieilles Petites Pilules Carter
pour le foie ont le pouvoir d'assurer le libre
afflux de bile qui vous remettra d'aplomb.
Inoffenaives, végétales, douces. pour faire
ecouler la bile, demandes par leur nom les
Petites Pilules Carter pour Ir Foie — Carter

{ Vittle Liver Pills, Refuses catégoriquament
tute imitstion. 26¢

|
!

i

i

|

pour un peupie!”

TI y a en a trop. hélas de ces foyers

ruraux où bien des jeunes, — et des |

vieux aussi, — sont maheureux, si

déjà, ils ne l'ont pas quitté!

Les jeunes du milieu rural, cons- |
cients de la grande tâche à réaliser.

sont cependant décidés à agir Tout

comme jeurs frères de :a JEC. ils

veulent travailler à sauver la PA-

MILLE.

Il faut d'abord plus de joie au '

inté- |foyer, une atmospnère pius

ressante. Sans joie, on languit. on |

ne vit pas. L'âme privée de joie,

“st comme ‘a fleur privée d'eau!
ile s'étiole. ’

La tristesse en elfet, ne tarde pas |

saines au foyer, cherchent des com- ‘

somme à sa dignite. L'effort que

organisée par la JE.C.

Le succès de la présente semaine

de propagande intensive du sens fa-

| milial aura, espérons-le, une heu-

reuse répercussion sur le milieu ru-

rai.

 

| L'abbé Ernest PRESEAULT,

| prétre

| L'aumônier diocésa‘n dc la J.A.C.

! et de la JA.C.F.
saurait du bonheur au foyer rural.’

a"

‘Aux cercles
d'arts ménagers

pre

On m'a reproché, bien gentiment
toutefois. de n'avoir donné signe de

C'est que l'hiver ne m'est jamais
favorable, et celui de 41 l'a été

moins que les précédents. D'ailleurs
la page agricole étant toujours rem-
plie, j'ai cru, pour le bien de nos
cercles, que les cours d'études et les
messages de nos aumôniers. vous se-
raient plus utiles que mes directi-
ves.
Mais puisqu'on me prie de revenir

à la Vie Agricole, je tâcherai de ré-
pondre à ce désir.
La semaine familiale du 4 au 11

mai m'en fournit la premiére occa-
sion. Si vous me le permettez nous
étudierons ensemble ce grave pro-
bléme que l'autorité religieiise nous
invite à considérer au cours de cet-
te semaine.

Qu'est-ce que la famille? C'est la
société chrétienne qui, fondee sur
l'union conjugale, grandit à mure
que se peuplent les berceaux et que
les enfants fondent d'eutres foyers
Le pére en est le chef, 12 presi-

dent si l'on veut. C'est à lui qu'il in.
combe de diriger et de protéger le
vie morale de cette société et de

 

!

Le bonheur au foyer rural est, en ‘la secrétaire-trésorière.
{

vie depuis de longs mois. Je l'avoue. ;

 

faire fructifier ces champs pour en

mandons qu'il soit compris et par- ‘recueillir le revenu nécessaire aux
besoins matériels du groupe.

La mère en est la dispensatrice.

Sa tiche
consiste avant tout à cultiver dans
le coeur et l'esprit des siens les dons
essentiels au bonheur de tous et de
chacun, et en second lieu, à dresser
avec sagesse et économie le budget
familial.

Les enfants en sont les membres:
À ce titre, ils doivent collaborer, se-
lon leur âge et Jeurs moyens, au
succès de l'entreprise commune, a11
bonheur de la famille, bonheur re.

posant sur l'affection et l'entr'aide,
sur la communauté de goûts et d'in-
téréts.

L'agriculture est une profession
essentielle. Elel à été de tout temps
appelée à nourrir l'humanité. C'est
la Providence qui l'A voulu. La dé-
sertion du sol contrarie donc la vo-
lonté divine, En face de ce péril.
femmes de la campagne. rappelons-
nous notre devoir. Sachons que le
cceur de l'homme est toujours la où
est le coeur de la femme. et que
l'exode est, par certains côtés, notre
problème. Ce que la terre exige de
Ia fermière, ce n’est pas tant le tra-
vail de ses bras que l'effort de scn
coeur pour garder & la campagne
ses fils et ses filles.
A quoi serviraient les sois féconds

si l'on manque de bras pour y jeter

la semence ou lier les gerbes, si les
maisons se vident pour ne plus <a
repeupler. Oui, l'on compté sur
nous pour ennoblir le fover nar ‘a
vertu et la prière, pour élever le« |
enfants dans l'amour du so! nata!
et du métier paternel.

Afin que régnent au foyer rura..
la santé la paix et la joie ui font
les peuples forts, fermières chrée
tiennes, restons fidèles à notre mis-
sion.

La présidente générale de Ia
section féminine de l'UCFO.

Mme Hecto: LANGEVIN

(APEAUDUBEBE
La peau tendre fu bébé est très sensible a.

bchaullaianns, eux irritations, à l'eraéma. 5
est facile de maintenir 1a pesu du bébé douce «4
saine en appliquant après le bain

L'Onguent du Dr. Chase

 

  

 

CUZNER HARDWARE CO. LTD.
521-23. rue Sussex — Téléphone: 32-6203

W. A. Rengesr. Casselman, Ont.
L. Poirier, 713, Chemin de Meniréal,

Cornwall. Om.
Q.-3  Renger, Chrysier. Ont,
Jes, (harren. Rockland, Ont.

Roméo Houvreite, Bt-Eugene, On
J.-A. Miguaslt, Brysem, Qué.

L     I]

  

VV bb

Jos. Larecque, Chute & Bienceas, Ont,
Smith Hardware Ce, 149. rue Pt

Cornwall, Ont.
Menri Josnisea, 211, chemin Marier,

view, .
St-Albert. Ont.
Geseoflald, Qué.

0.-3. Ranger,
Rémi Favre.

ULTI-USE
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| CRYSTAL EAR
TE Donne un fini dair, pro-

À tecteur, d'un haut lustre, |
o toutes surfaces, à l'in-
terieur eu @ l'extérieur.

  

CHARLES OGILVY Limited
Angle des rues Ridenc. Nicholas et PMesserer

Gauthier, Bt-lsiders de
Prescott, Ont. ,

Chao. MeFeui. Chute & Mlendeau. Ont. MR
Jeu. Lemieux, Embrun, Ont. é

J.-B. Aubé. Moose Crerk, Unt,
A. Rey, fte-Anne de Prescoit, Ont.

Aras:ace Roy, Maniweh!, Que.

Lecien-H.

   

 



Seize

Commentaires |
sur le discours |
de M. Stimson
ROME le 7. — PA) - Virginio |

Gayda, journaliste fasCin'e. opine |
pie la déclaration par laquelle M. |
Sr.mson, secrétaire à la Guerre,
préconise la protection navale des
expéditions américaines à la Gran-
de-Bretagne, doit être considerée
comme UN préiminaire & l'izer-
vention ouverte Gus Etats-Unis dans -
la guerre. Gayda croit aussi que
les affirmations de M. S'unson en
Ce qui à trait au con'roie Ge l'Atlun-
ligue par les Etats-Unis et le Roy-
aume-Uni sont le presage évident -
‘une alliance politique et militaire
“ui s'accomplirair dans un avenir|
plus ou moins rapproché.
TOKIO. le 7. — +P.A — Les ti-

  
rivée d'Europe, Diplomée des Con-

! servatoires de Paris, partenaire de

du Juniorat

une autorité en Ecriture Sainte. Il
a fait des éittiGes à Rome et en Pa-
lestine.

H succède au R. P. Azarie Mé-
nard, OM.I., qui s'est dévoué pen-
dant plusieurs années à la forma-
tion des futurs Oblats et sous la di-
rection duquel le Juniorat a pris
une expansion considérable.

 

 

SIFA RIDDEZ. nouvellement ar-

 

 

‘res d'acieries, de munitions et de
navigation ont balssé a la bourse
de Tokio, aujourd'hui, et on attri.
bue cette balsse nil fait que le se-

cretalre & la Guerre atx Etats-Unis, :
“4. Siuuson, 4 préculilse lusage de !
convoyeurs de lu INariie pour les |
+ Npéditions des Etats-Unis. :

BERLIN, le 7. — (PA) — “La
ronséquence d'une tlle politique se-
tait claire”: Trl est le rammen-
faire QU'A Ruscite a Berlin la dé-

“ilaration de M. Stimson en faveur
«e la protection par la flot'e amé- |
ricaine des expéditions au Rovau-
me-Uni. Des porte-parole nazis ré-
petent: “Tout navire qui porte des
fournitures à l'Angleterre sera tor-
pillé s'il entre dans le rayon dace
Han de nos borpules”

->

EXAMEN DU

SERVICE CIVIL
On recevra cemandes

d'emploi de personnes (hom-
mes'. résidant dans le district
d'inspection de l'siectricité et du
gaz d'Ottawa, Ontario. compre-
nant cette partie du district ju-
diciaire de Nipissing située au
=ud et a l'est des cantons de
Ballantyne, Wilks, Pentland,
Boyd et Camcron, y compris
ces cantons, et comprenant éga-
lement les comtés de Cariston,
Dundas, Glengarry, Lanark,
Prescott, Grenville, Renfrew,
Russell, Stormont. Dans la pro-
vince d'Ontario, et Argenteuil,

i

i

|

des

DeuxMontagnes, Labelle, Pon-
tiac, Soulanges, Vaudreuil et
Wright dans la province de
Québec, possédant les qualites
requises pour l'emploi d'ins-

pecteur de l'Electricité et du
Gaz (homme) — Ottawa, Onta-

rio, Ministers dy; Commerce et
de l'Industrie — $1680 par an-
née.

Délais: fas  cand.du. peuvent

-à procurer les formules nécessaires

ses bureaux de puste u'buing, des

bureaux de Placement di Cuana.la,

ou en s'adressant à la « vmnmiseion
«ia service civil à Ottawa, Ces fur-
mules, «dûment remnpiies, doivent

parvenir à la Comumissi n du se vies
vivil à Ottawa au plus tard le 17
mai 1941, Traitement:—i.n cas de

nomination permanente, ‘e traite-

ment initial de $lusu par année

pourra, mur recominandation pout
services méritoires et lé pius en

pius utiles, être augmenté À raison

de $120 par année jus; À concur-
ronce de $1520. NOTA:—1, Une dé-
duction égale à 5 pour cent est

faite sur le traitement do toute per-

sonne nommée À un emp oi tempu-

rate, i utre qu'un emploi de courte
durée, dans le service public du

Canada. Le montant dés:it portera
intérêt à 4 pour cent durant la
période d'emploi témpura te et sera

rembourké lorsque l'empicoyé quitte

ra le service, 2 On ne (iendra pas

vompte des demandes recues de

personnes qui travaillent pour une

viaison, Une compagnie ot un “autre

employeur s'occupant de ia pr'oduc-

tion de munitions, de matériel de
xiarre oi d'approvisiennements
pour ‘es forces a,mées, excepté si

li personne intéressée n'est pas
réellement employée dans son mée

ter «u sa professivi ordinaire.

Fonctions: Sous direction, faire

l'essaf des compteurs à électricité

 

 

IL N'Y A PAS
DE CONCERT

CE SOIR
par

LILY PONS
Il est remis à

MERCREDI PROCHAIN
au CAPITOL

Le contrôle rouvrira chez

Lindsay, mardi, à 10 h.a.m.

Pour retenir les places en atten-
dant, Tel 4-3178, de 11 am. à
1 pm, ou de 7a 9 pm,  

, Arocaut de Muntreal, & deciaré tuer

! Qualités requises: —Din:ome d’écule

 Ramon Novaro, tient aussi les prin- |
cipaux rôles des programmes “VIE :
DE FAMILLE”, “JEANNE D'ARC”, |
“GRANDE SOELR”. Venez l’en- ;
tendre à l'Avademie De La Salle,
vendredi el samedi, ÿ et 10 mai.
Billets: 35e — 60e — 75c. En vente :
& la Pharmacie Chartrand, angle
Dalhousie et St-Patrice. Tél;
3-5625.

Le procès de
Jean Tarte

Fitose

“ON l'REAL,
calindledilic)

le 7— Jeuu Tarte

en cour qu'il avait reçu de l'argent
pour faciliter l'exemption de l'en-
trainement militaire et qu'il avait
divise cet argent avec Pierre Déca-
ry. ancien régistraire de division
d'ici.

Tarte, accusé d'avour facilité l'ex-
emption, a rendu témoignage à
l'enquête dans la cause de Decary,
qui est accuse d'avoir accepté des
présents dans un complot pour ob-
tenir l'exemption ou l'ajournement
de l'entrainement pour des jeunes
gens de 21 à 24 ans. En tout, 17
personnes sont sous le coup d’accu-
sations semblables.
Le juge Maurice Tétreau a ordon-

né à Décary de comparaitre le 13
mai pour déclaration volcntaire.
Mike Maloney, accusé également,

comparaftra aussi le 13 mal.
_ L'enquête préliminaire de huit
Jeunes gens accuses de tentative
d'évasion a été ajournée au 12 mal,
alors que romparaitront sous d'au-
tres accusations six autres hommes.
Tarte déclara que Maloney de-

vait lui donner l'argent et qu'il
etait pour le partager avec Pierre
Décaryv. Ce fut lui qui fixa les
prix, dit-il. en réponse à une ques-
tion du substitut du procureur-
général Gérald Pauteux.

L'avocat lui demanda quand 1!
avait commencé de telles manoeu-
vres et il répondit que c'était en
Octobre 1940.
Tarte déclara avoir reçu quatre

cents dollars et les avoir partagés
avec Dérary, Il communiqua avec
Décary après avoir appris la pre-
mière arrestation dans ce cas.
Tarte ajouta que plus tard Déca-

ry lui dit que la police examinait
les registres du bureau du régistrai-
re.
Maloney. qui précéda Tarte com-

me témoin, dit avoir reçu quatre
cents dollars de chacun des jeunes
gens accusés re tentative d'evasion
ét qu'il remit cet argent à Tarte.
Il dit qu’en tout il reçut entre 82.500
à 33.000.

Il dit qu'il ne pouvait garder cet
argent parce qu'il] agissait ainsi '
pour aider des gens qui l'avaient
aidé.
Maloney déclara que Tarte lui

avait dit, en un certain cas, qu'il
était plus facile d'arranger les cho-
ses avant l'envoi de l'avis d'examen
médical et qu'il donna ce renseigne-
ment à l'un des jeunes cherchant
À se dérober à l'entr.înement.

 

et à 02 et d'autre ou age; talre
l'essai des compieurs deouseux: fal-
re l'essai de la pu.ssance ralurifique

et de la pureté du gaz et émettre
des certificats à cet fet; faire
un nouvel essai «es compleurs et les
poinconner de nouveau, aider à
l'entretien des appareils d'essai:
s'occuper de a routine du bureau

et fourn:r des renselgrements aux
consommateurs, et exécute au be-
soin tout autre travail connexe.

supérieure (high schoolt, avec deux

ans d'expérience pratique dans l'es-

Les obsèques de
MW Parisien
Ce matin. en la Bailique d'Ottu-

wa ont eu lieu les funérailles de M.
Wilfrid Parisien, décédé à sa de- |

meure. apres une rousir maladie, à [Coane

On semble décidé de régler le
probleme de la circulation

l'âge de 73 ans. Il était le fils de
feu M. Télesphore Parisien et de
feu Mile Emilie Robillard. Il épou-
sa à Montréal en 1894, Mlie Geor-
Blalla Juubert qui lui survit I de-
Kicvulaït à Ollawu  depul

Paruissien de li Basilique U etall
membre de .u Ligue du Sacre-
Coeur. des Furestiers Catiicliques «x
la congrégation des hommes de ‘a
Très Sainte-Vierge. de l'Association
St-Jean-Baptiste d'Ottawa
Le cortège funêbre quitta la de-

meure mortuaire, 48. rue Water. a
7 heures 45 pour se rendre à la Ba-
silique ou un service solennel fut
célébré à 8 heures. La depouille
mortelle fut ensuite transportée au
cimetiere Notre-Dame d'Ottawa où
I'thumation eut lieu.
Le cortege était précedé dun lan

deau de fleurs.
La levée du corps fut faite par M.

l'abbé René Mastin, supérieur du
Séminaire. Mgr J.-H. Chartrand vi-
caire général chania le service as-
sisté de MM. les abbés René Martin
et Adéodat Benoit comme diacre et
sous-diacre. La choraie paroissiale

sous la direction de M. Victor No-
let fit les frais du chant et inter-
préta une messe spériale pour le
repos de l'âme du défunt. M. Wil-

frid Charette touchait l'orgue. Le
drapeau du Sacré-Coeur était ex-
posé à la demeure du defunt.
Le deuil était conduit par la fille

du défunt, Mlle Aline Parisien
d'Ottawa; ses frères, Joseph Pari-
sen Emmanuel Parisien. "Téles-

phore Parisien, tous trois d'Alfred:
sa soeur, Mme Samuel Chartrand,

d'Alfred: son beau-frère. M. Sa-
muel Chartrand; ses neveux: J.-B.
Chartrand, Joseph Parisien, Paul
Léfebvre, Eugène Laperrière, Hen-
ri Beaudoin, René Beaudoin, Yves

Beaudoin, W.-A. Williamson, Geor-
ge-W. Williamson, J.-Aihert Sabou-
rin, Télesphore Leclerc Fernand Pa-
risien. Urgèle D'Aoust, Reneé Lalan-:
de, Claude Lapcrrière, G, Char-

Chartrand, Arthur Chartrand
Chartrand, Bernard Desjardins: ses

cousins, Donaldo Sabourn, R.-P.
Sabourin, Phillipe Dubois avocat.
Un groupe de RR. SS. GG. de la

Croix assistait aux funérailles.
Aux funérailles on remarquaît:

MM. Aristide Bélanger, échevin, N.-
A. Bordeleau, échevin, M.-H. Rhé-
aume, commissaire des écoles sépa-
rées d'Ottawa, D. Barsalon, pre:i-
dent de la Ligue du Sacre-"lneur,
Eugène Larocque, D. Harbique. Rol-
land Boudreault, W.-C. Labelle,
tous représentants des Forestisrs
Catholiques, J.-C. Thériault. Ernest
Rocque, G. Rocque, Hector Bou-
dreault, M. Rocque. Gédéon Ville-
neuve. J.-N. Bisson. D. Bédard,
Louis Potvin, B. Paquin, A. Bourret,
W. Séguin, J.-A. LeCavalier. J.-H.
Vincent, représentant les Anciens

élèves de l'Académie LaSalle. I.
Trépanier, Jules Chartrand Isi-
dero Landrevilie, Arthur Macra,
Elisée Baril. Nelson Lauzon. D.
Brisson, Léon Pilon, Albert Boyer.
Henri Bouchard, FEugéne Larose,
Bernard Larose. Paul Larose. Gil-
bert Vierre, J.-P. Ethier, J-A. Pha-
rand. Nap. Boyer, A.-F. Paquette.
O. Dubois, C. Methot, Edgar Patry,
Paul Laperriére. A. Guimond. A.
Lacoste, H.-B.-A. Poirier, S. Latour
A. Bergevin, Oscar Robitaille, E.
Glaude. G. Drouin, J.-A.-Z. De-
celles, J.-H. Lamoureux, J.-B. Blais
René Fink, Vincent Hurtubise, Gas-sal des compteurs 616 Lriques ou

autres accessoires d'électricité, ou pi prétrain, C.F. Lemieux, C.
diplôme en technique électrique Dost N. mort. J. Woods. Jos.
d'une évole de sclences nppliquées urocher, - Durocher. ¥. Bour-
reconnur; une bonne "naissance

des mathématiques élémentaires, de
l'électricité et de la physique: pré-

cision, tuet et bon jurencnt. Préfé-
rence sera accordée pour la con-

baissance du gaz domestique et des

apparcle À mesurer le wiz. Limite
d'âge: Mirn qu'aucune ‘Imite dare
n'ait été fixée pour concours.
l'âge pourra être nn facteur déciail
dans 'e choix à faire.
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Servez
en épargnant!
Aehetez des Timbres
d'Epargne de Guerre à

The Ottawa Light, Heat
& Power Co, Ltd.

58. rue Sparks

    
 

‘L'ENFER contre
L'AUTEL"
Drame en 5 actes

par J. Debout

SALLE STE-ANNE
le 8 MAI à 8 h. 30

Entrée: 25c

Billets en vente—Salle Ste-Anne
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reconnus

chers et les mieux finis.
— Appuyés par un pas-

sé de 40 années de bons
services.

2. J.P. LAURIN

MENTS som
|

les moins

 

95, Georges,

Ottawa. ;

geols, Charles Potvin, Wilfrid Ma-
jor, Royal Brousseau, J.-A. Cadieux
J. Bédard, A. Quirouctte, Edouard
Casault, Louis Leclerc. Edouard
Raizenne Edgar Opav, Jean Ques-
nel. G-E. Charron, George Char-
ron, J.-B. Boucher. M. Beaudet.
Calixte Macra, J.-F.-H. Laperriere,
Michel Sparrow. J.-L. St-Louis, An-
dré Macra. L. Trépanier. J.-P. Bor-
deleau, Albert Phillion, Eugène
Beaudry, O. Legault, et plusieurs
autres,
Tes dernières prières fureni réci-

| tées auprés de Ja dépouille mortelle
au cimetière par M. l'abbé Rrné
Martin, par les parents et un grou-
pe d'amis de la famille éprouvée.
La famille en deuil reçut un grand
nombre de témoignages de sympa-
thie, de bouquets spirituels, de té-
légrammes, d'offrandes de messes.
de tributs floraux dont nous men-
tionnons les suivants: le ministère
de la défense Nationale (service na-
val); famille du Dr P-M. Favier:
Mile Denise Laperrière: la compa-
gnie Imperial Tobacco; Ja Tue-
ketts Tobacco Co
nn)9àss F-secbgféF kJ-hds eg

Assistalent au choeur, MM. les
abbés Milard., curé de L'Orignal.
Donat Rollin, curé de Clarence-

Creek: le R. P. David Wiillamson.
SMM. supérieur du Junicrat
Montfortain; M. l'aobé Delphis
Rollin, directeur du Petit Seminaira
d'Ottawa; M. l'abbé Guillaume
Chevrier, curé de Hammond: le R.
P. Auguste Morisset. OMI: M
l'abbé Auièie Bélanger: M. l'abbe
Sauvé, chapelain de I'hôpital géne-
ral.
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| nommésupérieurdécédée de bonne heure ce matin
}
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LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 7 MAI 1941

Le R. P. PouletLa mère de M. Hector Ménard est

R. PP. Azarie Ménard, O.M.1.,, et Hervé Ménard,
O.M.1., sont egalement ses fils et une de ses

Le R

 

Le R. P. Donat Poulet. oMI. | filles, ia Revérende Mere Alice de Marie, est

ancien supérieur du Scolasticat | assistante-générale des Soeurs Grises de la
Saint-Joseph et professeur d'Ecritu-; Croi
re Sainte au Séminaire Universitai- | roix.
re, vieñt d'être nommé supérieur du :
Juniorat du Sacre-Coeur. à Otta- ; LL

wa. Mine Mar -Azarie Dtésard. née(talre-trésorier général de l'Union
On sait que le R. P. Poulet est Ruse-de-Limna Beaulne et épouse de | <uini-Jowepi du Canaan; ie R. PL

est Hervé Ménard, ound, au Séminaire

te Universitaire;
tien RBugone Menard avec

teu M. Marc-Azarle Meaurd,
ivrédée dans un Hôpital

bunne heure ce matin, & ’âge de ‘3

ans. d'Aviation Royal CanacCi-n:
Née à Ciaurence Creen le 15 Mars. socuis: Mere Alive de Marie

1865, «,,e demeurait & OU awa de- | soeurs irises dé la Croix (Hecto-

le Heuteiant

se Corus
te is

des

juta!

 

 

pu:s pus de 40 ans, E e épousa Ajrine), assistante- Unéril> le la
Ciarence-Creek en love feu M.[dC'ungrégation: Mine Jæandre-f.
Marc-Azarie Ménard. Beaudoin (Cévités, de Borin, NewsPis de 1ss0]

à Jour, M. et Mme Métuard demeu- | Hampshire; une sveur: Mme Adé-
rerent & Buckingham et finaiement' ard Regnier (Herménie), de Ruck-

qd avia-,

vinrent s'instauer 4 Ollawa au dé-
but du saièvie. Is pas erent jes,

Yu. afie deriueles ARA--S pour leur,

Raijeute partie dans li barousse|

Fainl-Annt. Mme Me:.2rd  lulsait

partie de à Congrégation des Da- 
Su abs ‘

and;

deliv oe

(d'avlation Rug ne

dried,

de-di metin à 7

ines «de Sainte-Anne, et di Tiers- | dre à Yeéuzlise Nainte-Aare où un

Quutre pet.ts enfants,

sé pouiile fc rleile YF pose À la

de aon tis te Jeutenant

vou Tue

la

Midna I

tr qui ie 9 Url ehetrotl Ven-

tu pour pe FÊN-

Orire francisrain. |ser.ice sera chanté à » heures.
[nt survivent quatre fus: ‘e BR. l'inhymation se fera % 1 cimetiere

FO 4zaria Ménard. ant,  ancien'Noire-Dame d'Otawa. ‘Le Droit”
sipérieur du Junivra* da Harré- offre à ‘a famille en d: 1} xP& mine

M, Hercinr Méta 9, Recré-lehrezs cnniniéarres,

 

Si c'est vrai. comme l'a Geclare |
le commiseire Pickering, qui a
beaucoup voyagé, que la situation
de la circulation est pire à Ottawa
que n'importe où ailleurs, il semble

hien que nos édiles soient bien dé-
cidés de corriger cette situation.
En effet, la commission échevi-

nale de la circulation et le bureau
des commissaires se sont reunis,
hier après-midi pour éturier les di-
vers aspects du problème, et à la
conclusion de la réunion un sous-
comité mixte & été formé et char-
gé de présenter un rapport.
Le sous-comité, formé sur pro-

position du cominissaire Bourqu”,
se compose du commissaire Picxer-
ing. des échevins Nolan, Walsh et
Band et de l'inspecteur Barlow.

! chef des agents de circulation.
L'ur des principaux aspects du

problème est celui du stationne-
ment compliqué par un trop grand
nombre de prohibitions qui n'ont

| plus de sens après sepu heures le

soir.
L'échevin Bordeleait

qu'on abolisse complètement: le droit

 
proposa ;

de stationner rue Sparks. comme

dans les autres villes. A Montreal,
par exemple, les marchands des
grandes rues commerçantes com-
mencérent per tempêter mais au-
jourd'hul ils sont parfaitement sa-
tisfaits.

L'échevin Nolan proposa la cir-
culation en sens unigue rue Sparks
et Queen et dans les deux sens
rues Wellington et Albert. ‘Faites
l'essai de ce système et vous m'en
donnerez des nouvelles dans deux
mois”, dit-il.

Le maire alla chercher le plan
de la place de la Conféderauion, où
M. Jacques Greber avait -prévu le
sens de la circulation. La vérité
c'est que le plan Greber n'a jamais
été mis à l'essai et M. Lewis. est
d'avis que l'on constaterait qu'il est

] la seule solution au problème de la
! circulation sur la place.

Etaient présents: le maire. les

commissaires Bourque, Forward.
Geldert et Pickering et les échevins
Band, Bradley, Journeaux, Borde-
leau, Pingle et Walsh.

  
Les 25 ans de prêtrise de
M. l'abbé J.-T. Deschamps

 

Une belle fête a eu lieu aujour-,
‘d'hui. au monastère du Précieux-

+

i

trand, Adélard Legault, Emmanuel (Sang, à l'occasion du vingt-cinquiè-;

E. me anniverseire d'ordination sacer-

dota!e de M. l'abbé T.-J. Deschamps.
aumônier du Précieux-Sang depuis
1938. |
M. l'abbé Deschamps est né &.

Ottawa où il a été ordonné prêtre, .
le 7 mai 1916. par Mgr H. Gauthier,|
archevêque d'Ottawa, à cette époque,
11 fut pendant quelque temps secré-
taire particulier de Mgr Gauthier, !

avant d'être nommé vicaire à la pa-
roisse Ste-Marie. De 1922 à 1937.-
il fut professeur à l'université d'Ot-
tawa où il a fait ses études secon-
daires. En quitant l'Université, il
fut nommé curé de Billings-Bridge.
poste qu'il occupa peu de temps à

:cause de sa santé.
| Avant de devenir aumônier du
monastère du Précieux-Sang. M.
l'abbé Deschamps fut aumônier

durant un an au Sanatorium St-

Laurent de Hull
Pendant son stage à l'Université,

d'Ottawa, le vénéré jubilaire desser-
vait la paroisse de Farm-Point, sur

 
 

Ingénieur en chef

me

(suite de ia première oage)

niversité.
qu'il reçut ne se comptent pas.

Il débuta dans la carrière en fai-

sant des recherches dans le domai- |
ne de la télévision optique, mécani-

que et électronique. Il entra à la
Commission canadienne de la Ra-,
dio, en 1934, en qualité d'ingénieur ;
de recherches. Ses travaux porté-
rent sur l'étalonnage de fréquences
et là encere, sur la télévision. Il
continua les mêmes travaux avec la
Radio-Canada qui devait remplacer :
la Commission, puis. en 1937, deve-|
nait ingénieur en charge de l'ex-|

ploitation technique des postes du
réseau et de l'organisation d'émis-
sions spéciales comme dans le cas, |
par exemple, de la visite rovale. |

M. Ouimet est membre de l'Insti-
tut des Ingénieurs du Canada et
membre associé de l'Institut des in-

génieurs de radio. '

 

 

   
M. L'ABBE J.-T. DESCHAMPS,
aumônier au monastère du Pré-
cieux-Sang, célèbre aujourd'hui
son vingt-cinquième anniversaire

d'ordination sacerdotale.

M. l'abbé Deschamnsalia: la Gatmeau.
adjoint Co est sous-chef d'honneur des pom-

piers de la capitaie et chapelain des
pompiers catholiques depuis 19 ans.
La fête d'aujourd'hui a commen-

Les bourses et jes prix |Cé par une messe solennelle chan-
tée par le jubilaire, à dix heures,

‘à la chapelle d'u Précieux-Sang.
— 

tomobile usagée, si vous utili-
sez les ‘Annonces Classées”
du “Droit”. Appelez 3-4061.

——————

DECES
PITRESON. — A l'hôpital du Sa-
cré-Coeur. mardi, le 6 mai 1941,
Georges Pitreson, epoux bien-ai-
mé de Eda Viens. à l'âge de 58
ans. Funérailles vendredi le 9
courant. Ie cortege f{unebre
quittera les salons Gauthier, Hull. ’
à 7 heures 55, pour se rendre à

l'église Notre-Dame-de-Grâces, ou
le service aera chanté à 8 beu-
res. Inhumation au cimetière

Notre-Dame de Hull. 68-106

 

Pourquoi payer
plus cher

lersqu’il vous est
possible de vous pre.
carer Une assurance
mondiale tous tis-
ques et Un

Emmago-
sinage
sûr

de vos
Fourrures

pour aussi peu que >

$7.50
1, L'exile Des UE Meuseur Em-
magasinage à Froid de Fourru-
res, à Ottawa. à n'importe quei
prix, Venez voir vous-même.
Notre entrepôt d'emmagasinage
est ouvert tous les ours pour
inspection!

256, rue Rideau 
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LA MAISON DWORKIN VOUS FAIT EPARGNER
Pourquoi payer

plus cher

lorsane
profiter
3% ans
dans la

Réfection
des

Manteaux

de
Fourrure

Pour aussi pen que

15
Pas de frais rupplemeniaires
si vous avez suffisamment de
fourrures . Comprenant
l'emmagasinage et l'assurance
tOus risques . . . UN
OUVRAGE GARANTI ABSO-
LUMENT PARFAIT.

vous pouvez
de plas de
d'epérience

DWORKIN'S FURS
Téléphone: 2-4213 — jour ou soir

 

B
L

de these
à l'Université
{

| Samedi soir, le 16 mai. à 8
| heures, dans l'auditorium de
| l'école normale, rue Wilbrud, M.
; Yvon Berisult, redacteur au
; DROIT, défendra une these

pour le docterat en sciences po-
litiques. La these porte sur un
sujet de grande aciualité du
tait de la guerre: LES PRObLE-
MES POLITIQUES DU NORD
CANADIEN.

A laSociété
des débats

activités pour l'année svn'aire 194he
il, par un débat pub:i>
sälie académique. Peur ‘a première

fois Celle Association adele Teu-

tlssait les quaire grou es que.

réunit. C'est le K. F Court qui ore

Eanhisa Cette séance al Jd'yne de Mé-
rite. Te Y'résideént, Fernaui l+rgeron,
ouvrit la séance, 1! ré- va brève.

VEN? les F'AVAUX accomnce duran®
l'année. I! remercia enscbe ie RFF
Directeur pour ses aim. ‘a ser:;-

Ces.
| “Devens-nous plue a a France

qu'à l'Angleterre”. Tei fut le débat
jà discuter par les ora:“urs.

Francois Baril, le premier ora-
teuf de lauffifinutive, tucrtPa ‘susre-

nent les bontes de ntre muare-fu-

ré. En cumnmyv.Tani in France à

uOl.e ere et l'ANBEÆt Le À noire
“esle-mière, M. Baril fit voir les

précieux héritages que Nuus légua
noire mère, Citons: no.re langue,

nutre region € nos M Urs.
Le premier orateur de ,a nézati-

ve, Jean-Louis Benoît, paria de la
prospérité de notre pays sous le ré-

gime anrlais, Il montra qu'avec une

toute petite colonie, Jes Anglais Ii-

vent un immense pays.

Pendant que les deux derniers

vrateurs se yréparalent, deux décla-

matiuns furent données. D'abord
“Quand il neige” par Fhinppe Lan-

dry, ensuite “Dollard des Ormeaux”
par Yves Rousseau.
Aprils cet Intermède le débat re-

prit. André Lamoureux, deuxième

vrateur de l'affirmativr, montra les
désavantages du :; égime anglais.

Pour terminer le programme, Hho-

ger Soublière déclama ’L'orangisime
en culère” et Maurice Beaulieu ‘La

nuit sur l'océan”.
Le jury comprenait le R. P. Guin-

don, le R. PF, Côté et M. Borde/eat.
‘C'est le pire Guindon qui rendit le
verdic:, Il profita d- l'occasion

pour adresser des “onscils pratiques

à son auditoire.
ma que l'affirmative ren.por:iait ia

palme après une lutie L'ès contes-
tée, Jean Caron remjsvta le pre-

mier prix d'éloquence tandis que M.

Lamoureux se classa —deuxiè.ne.

Maurice Beaulieu remroria le prix

de déclamation.

Dirigée par le R. 7”. Brault et ac-

compaznée au piano par Touis-

Philippe Méthor, l'auditoire ciianta

l'hymne national.
Ja secrétaire

Fernand LAROCQUE.

LES FRAIS DE

L'ASSISTANCE...

Suite de la 1ère page

directs, mais provient surtout de la
politique des gouvernement provin-
cilaux de réduire le nombre des chô-

meurs Secourus.
“Le problème du chômage est en-

core très grave à Sydney”. ponctua-
it-il. “Bien que les autres gouver-

 

 

qu'ils absorberaient une partie des
frais d'assistance-chômage. le gou-
vernement de la Nouvelle-Ecosse n'a
pas encore manifesté l'intention d'en

faire autant”.
M. E.-G. Hansell, député crédi-

tiste de MacLeod, surenchérit en
s'écriant: “Après deux ans de guer-
re il ne devrait plus y avoir ni chô-
mage ni secours directs!” ‘D'ail-
leurs”, précisa-t-il aussitôt, “si le
Canada faisait la guerre totale on

au pays.”

de Yorkton, insista sur le fait que
tout le système d'assistance-chôma-

Ensuit? fl pron a;

la totalité des anciens octrois féde-

Une soutenance LE TEMPS QU'IL

| —-

la s-"<tnn cadette d- a =. été,
des Débats francais, vâtia ses

tenu à la.

 

 
nements provinciaux aient annoncé ’

pourrait donner de l'ouvrage à tous

M. G.-H. Castleden, député C.CF.

ge établi depuis des années était
faux. “Le gouvernement”. commen-

 

FERA
  AVERSES LOCALES

MAXIMUM HIER ?
MINIMUM (NUIT

(3 H CE MATIN
       

TORONTO, le 7. (PC) — 1 piu au Manitoba, en
Saskatchewan, dans le nord de l'Alberta et un peu partout
en Ontario.

Vallée de l'Outaouais et du haut du St-Laurent. — Vents
fra ou forts du sud et sud-ouest Surtout nuageux aujour-
d'hut et jeudi. Averses çà et la. Brouulard probable re soir,

Nord d'Ontarioe: Nuageux aujourd'hui Jeudi.
orages 1c1 et la.

et avec

A 8h ce matin’ Dawson 37, Simpsan 30. Smith 26.
R'ipert 45. Victoria 45, Vancouver 45 Kamioops 46, Jasper 37,
Calgary 233, Edmonton 33, Medicine Hat 40. Bwift Current 34.
Moosejaw 31 Saskatoon 30. Prince-Albert 33, Brandan 36.
Winnipez 46. Kenora 45, Mousunee 60. Sault-8te-Marte 53
Parry Sound 61 London 80. Toronto 60, Kingston 62 OTTAWA
68, Mutilreal 85 Quebec 58. Luucet” 61, Salnt-Jeun Su Haluux
4. Charlottetown 51, Détroit 61. Bostun 61. New-York 57
Washington 65. Raleigh 62. Charleston 70. Jacksunviile 73.
Tampa 73. Miami 78, Chicage 57. Salt Lake 47. San Fraliisco
31, Los-Angelés 68.        
     "FOOTSTEPS IN THE DARK"

Ralph BELLAMY. Alan HALE, Lee

FATRICK, Allen JENKINS, Lucille W ANON

    

 

       

 

REPLIQUE DE MCLARTY 1lorgue et M. Louis-R. Parent diri-
Le iminisue du travail repliqua geait la chorale.

alors: "Nous n'avons pas reçu jus- |! La defunte naquit à St-Isigore-
qu'ici aucune protestation officielle de-Prescott. il y eut 67 ans, le 7
des provinces ou des municipalités. novembre dernier. Elle etait la fille
Il semble que notre nouvelle politi- de M. et Mme Narcisse Faubert
que ait obtenu l'approbation géné- La famille Villeneuve vint
rale et pourquoi pas?”

Il montra ensuite que le gouver- conevale iy a 20 ane funte lois
nement d'Ottawa cistribuait envi- | rois files MMAlcide Villeneuve

ron $70.000.000 de plus pour l'assis- Brownsburg, Que.: Roméo. de Co-tance sociale qu'avant la guerre. Le | h N arth à Co - ane
Dominion verse, en effet, $565.000.000 | 085, N.-¥.; Arthur, de Tnwall

Mme Emile Hébert et Mme Henripar année aux familles des hommes :
qui servent dans les rangs de l'ar- Aubin, de Cornwall. et Mlle Léona

Villeneuve, à domicile.mée active. On débourse, en outre. ;
$5.000.000 pour la formation des! Elle laisse aussi trois frères: MM,

Saskatchewan,ouvriers des usines de guerre. De Mack Faubert, en
plus, les primes d'assurance-chôma- Narcisse Faubert, Montréal, et An-
ge seront plus élevées que les oc- loine Faubert, de St-Isidore-de-
trois versés pour les secours di- Prescott.
rects. L'inhumation eut lieu au cimetià-

“Il ne se trouve pas une seule T€ de la Nativité.
province”, affirma-t-il. “qui soit, NOS sincères condoléances
grevée de depenses supplémentaires : famille.
depuis la suppression des octrois
d'assistance-chômage. Quand le Do-
minion cessa ses contributions, les

frais des secours directs avaient déjà
diminué de plus de 40 pour cent de

en

À la

 

 

Association du
Rosaire Perpétuel

Croisade de prières
pour la paix.

raux”,
>

Funérailles de

Mme A. Villeneuve Fours de prieres:
JEUDI, le 8 mai—

Paroisse Ste-Anne d’Ottawa
Paroisse St-Dominique de
Luskville
Paroisse St-Fmile

à Cornwall. Ont.
———

‘De notre correspondant) Immaculata High School

CORNWALL. Ont. Après une, VENDREDI. le 9 mai —
longue maladie, Mme Alexandre ! Paroisse N.-Dame de Hull
Villeneuve décédait à sa demeure, .
339, rue Cumberland, samedi ma-
tin. Les funérailles eurent lieu à

l'église de la Nativité lundi. La levée .
du corps fut fuite par M. le curé D,:

MacDonald qui chanta aussi le ser-
vice.

Dans le choeur, nous remarquions
MM. les vicaires A. Lalonde et H.
Ouimet. Mme A. Hamel touchait

CKCH
MERCREDI, le 7 MAI

à 7 heures

CAUSERIE sur

[Les éfudiantes ef [
le bonheur familial”

Paroisse St-Jean-Baptiste
Maison du Rosaire,

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade.

prière de s'adresser au

R. P. M.-G. Pertfas, OP.
Couvent des Dominicains,
958. ave Empress. Ottawa.    

 

 

   HORACE RACINE
& LANDREVILLE
Compagnie Limitée

Directeurs

de Funérallles par

, © Salons Mortuaires

Jeanne BENOIT, @ Bervice d’Ambulance
Prés. diocesaine JECF

451, rue Rideau

Tél.: 2-8400
   A 8 heures 30

Sketch sur la vie familiale
  

 

 

ta-t-il, “n'a pu trouver la cause du por

chômage et n'y & pas apporté les l'Université d'Ottawa.
remèdes voulus”. | - en *

 
  

     
KIK
peer

UN COMMUNIQUÉ
DES FABRICANTS DU KIK

e la compagnie KIK, conformément à
son principe bien établi de maintenir sa
production au point suprême de la qualité
et le détailler au plus bas prix possible, se
fait un plaisir d'annoncer aux milliers de
personnes qui boivent du KIK au Canada
que, pour Ottawa, Hull et ia région, le prix
du KIK n'a été majoré que d’un sou.

® En limitant cette hausse nécessaire à ;
un minimum absolu, la compagnie ne fait

; que suivre sa ligne de conduite de ne ja-
mais profiter directement ou indirecte-
ment des impôts qui pourraient hausser
le coût de la vie.

© Aujourd'hui, KIK, le breuvage du peu-
ple, ne se vendra qu’à un sou de plus que
son prix d’avant-guerre. C’est encore la
plus grande valeur au Canada — 5 grands
verres pour 7 sous.

BREUVAGES
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TEL: 3-1415 *  
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